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A MONSIEUR 


POUTEAU Firs, 


DOCTEUR EN MEDECINE, 
Maître en Chirurgie, Ancien Chi- 
rurgien en Chef du grand Hôtel- 
Dieu de Lyon, de l’Académie des 
Sciences, Belles-Lerires & Aris de 
la même Ville : de celle de Rouen, 

_ & de l’Académie Royale de Cht- 

rurgie, 


MAAONSIEUR, 


fecourue par vos talents 
à 3 


VI ÉPITRE 

Jiupérieurs ; : le: 7ele géné 
reux qui VOUS. enfiamme 
pour. délivrer La plus belle 
moitié du genre-humain 
d'un mal dautent plus 
redoutable, que les rerne- 
des font encore impuiffants 
DOTE vaincre fon opiniä- 
treté : l'Art de la Chi- 
rurgie perféctionné par 
vos doûles 6  favants 
écrits ; vos Concitoyens 
Jouvent arrachés des bras 
de la mort. par ces cures 
ingénieufes qui Vous au- 
rotent fait élever des autels 
dans l'antiquité, font les 


ÉPATORET Va 
titres glorieux qui vous 
afflurent à jamais la re: 
connoffance publique. 

Moi - même, M0 N- 
SIEUR, Je VOUS dois 
une feconde exiftence ÿ 
votre main bienfaifante a 
fait tomber le fatal ci- 
feau qui alloit trancher 
le fil de mes jours ; C’eft 
un fervice fr effentiel, qu'il 
efé gravé dans mon cœur , 
& quil fèra toujours pré: 

Jent 4 ma mémoire, 

Puiffé l'ouvrage, que 

jeprends la libertéde ous 
dédier, MONSIEUR, 


vil ÉPITRE 

Wous convaincre de plus 
en plus de la vivacité de 
mes fentiments ; ils font 
dictés par La reconnoiffance 
& par la parfaite confrdé- 
ration, avec laquelle je 


Jus, 


MONSIEUR, 


Votre très - humble 
obéiffant Serviteur, 
REISSER. 


AVERTISSEMENT. 


ÏL eft aufli difficile aujour- 
d’hui d'éviter , j’ofe dire , le 
mépris, que de fe procurer 
une ce {olide ; on ne 
peut naturellement préfumer 
que j'aie eu Je premier en 
vue, & Je certifie que le 
fecond m’a aufli peu inté- 
reflé. Dans ce fiecle de pro. 
ductions fans nombre, cha. 
cun eft Philofophe à fa ma. 
niere : tous ont pour but le . 
bien de l'humanité, du moins 
ils ont foin de le pabher. 
Ce qui me raflure , c’eft qu’a- 
près qu’on aura pris Ja peine 
de me lire, on me rendra, 


ÿ. AVERTISSEMENT. 
je crois, la juftice de cor: 
venir que ce feul motif m’a 
mis la plume à la main. On 
ne me verra point envieux 
de la gloire d'autrui; ja- 
loux de la mienne bropre , 
je fais mettre de juites bor- 
nes à mon ambition, La 
vanité de me faire imprimer 
n’eit entrée pour rien dans 
mon entreprile ; l'avantage 
ue l'humanité peut retirer 
des tailles bien faites dans 
cette belle moitié du genre- 
humain ; l'envie de corriger 
des Meres trop opiniatres, 
des Demoilelles trop entê- 
tées de fe faire gêner dans 
un corps à baleine pour pa- 
roître mieux faites; les foins 


AVERTISSEMENT, x»r 
trop négligés, que doivent 
avoir celles qui par état fe 
deltinent à élever de jeunes 
enfants; voilà ce qui m’ani- 
me pour le moins autant que 
de travailler à réparer les 
accidents des tailles diffor. 
mes : fur cent perfonnes 
eftropiées dans cette partie 
de leur corps, je ne crains 
point d'avancer qu'il y en à 
quatre-vinet- dix au moins 
qui le font par la faute de 
leurs Meres ou des mercé- 
naires à quileur enfance a été 
confiée, & par celle des corps 
baleinés mal conftruits. De- 
puis 1741. M. de Winflovv 
s’eft recrié contre ces conf- 
tructions vicieufes : les obfer- 


xH AVERTISSEMENT, 
vations de ce grand Anato- 
mifte, fur les corps baleinés, 
ne {ont point parvenues à la 
connoïflance de ceux même 
à quielles auroientété utiles; 
je: ne les connoiflois pas moi- 
même lorique j'ai entrepris 
de combattre ce qu'il avoit 
blâämé : je lui rends les hom- 
mages que {es grandes con. 
noiflances lui ont mérité 
dans ce qu'il a voulu réfor- 
mer; & Î1 Je combats quel. 
bis fes idées, ainfi que 
celles du grand Re ; 
contre les oppolitions que 
ces Hoimmes célebres ont 
montré pour lufage des 
corps baleinés , J'en appelle 
à eux-mêmes : Ce ne {ont 


AVERTISSEMENT. xt 
point les corps baleinés qui 
nuifent à la formation d’une 
taille bien conftituée, c’eft 
leur mauvaife conftru“ion ; 
_je le démontre; je n'avance 
rien que d’après une expeé- 
rience de plufieurs années, & 
un travail des plus affidus. 
Mes vues ne tendent qu’au 
vrai bien de l’humanité ; fi 
je réuflis,'mes vœux {ont com- 
blés. L'homme qui fait le 
bien pour le bien même, 
n’eft point inquiet fur le fort 
de fa récompente. 

Si j'eufle pu écrire dans 
ma langue naturelle, je lau- 
rois peut-être fait plus cor. 
rectement ; j'ai tâché de me 
rendre intelligible à ceux 


XIV le nd 

pour qui j'ai écrit. Je ne cours 
point après la qualité d'Au- 
teur ; mon Traducteur a été 
forcé de me fuivre littérale- 
ment ; Cet pourquoi je de- 
mande bien de lindulgence 
pour les fautes que j'aurai. 
faites contre la pureté de la 
Langue Françoile, celle-ci 
étant trop oppolée à à la Ger- 
manique : +: mais il fera aifé 
de sappercevoir que jai 
moins étudié la Rhétorique 
que tout ce qui pouvoit ten. 
dre à me perfectionner dans 
mon Àrt. 
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fs ES à 'EMPRESSER d’étreutile à 


ane ; favoir goûter le plaifir.: 
touchant de contribuer | au bonheur 
de fes femblables, voilà le philofo- 
phe ; voilà l’homme enfin, tel qu'il 
doit être, tout entier à la fociété. Les 


A 


humanité, rechercher les 
 moye ns-de la rendre MOINS 


à ESssAt 


rangs, les divers érats dans lefquels fe 
hafard l’a fait naître, ne le difpenfenc 
point de cette obligation. Sila nature 


a lépué les hommes inégalement, elle 


n'en a déshérité aucun ; & celui qui 
ne vivant que pour lui feul ; sefufe de 
payer fon tribut à Ja fociété, eft un 
être parafice qui jouit: injuftement des 


douceurs qu’elle procure. Contribuons : 
donc au bien général de la maniere. 


dont nous. pouvons le faire rélarive- 
ment aux talents que nous cultivons fur 
Îe théatre fingulier de ce monde. 

La méthode de faire les corps à 
baleine de la maniere la plus convena- 
ble, foit pour l’âge, foit pour les per- 
fonnes bien faites, foit pour celles dont 


la taille commence a fe déranger,oueft 


entiérement déformée, foit enfin pour 
les différenres manieres dont la gorge 
{e trouve placée pourra fervir non-feu- 
lement à ceux qui fe confacrent à cette 
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profeffion ; mais encore à ceux qui 
mettent en œuvre les artiftes de ce 
genre. Les premiers éviteront par-là 
une foule d’inconvénients ra au ils 
n'auroient peut: être échappés qu'après 
plufieurs années d’expérience ; 1ls 
auront encore la faciliré de rectifier 
ce qu'ils ne font, pour la plupart , que 
par une routine aveugle , toujours 
prête à les égarer. Les feconds pour- 
ront juger de la bonne ou mauvaife 
conftruction d’un corps baleiné, & 
n’expoferont plus leurs enfants à porter 
des corps qui peuvent déformer leur 
taille & altérer leur fanté, Ces deux 
objets font aflez importants pour jufti- 
fier la néceflité de l'Effai que je pré- 
fente aujourd’hui au public. Si je blâme 
d'anciens ufages, ou certaines éonf- 
cruétions nouvelles, ce n’eft ni par 
orgueil, ni par envie, mais unique= 
ment pour faire éviter les dangers qui 
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en font les fuites néceffaires. D'ailleurs 
ileft des états dans la fociété, qui 
femblent être plus expolés les uns que 
les autres au reproche de charlatanerie, 
ou de la part de ceux qui exercent la 
même profeffon , ou de la part de ceux 
qui confondant dans une même mafle 
tous ceux qui courent la mêmecarriere, 
s’imaginent ridiculement que ceux 
qui s’écartent des routes ordinaires par 
une fuite d'expériences réfléchies , ne 
font part au public de leurs inventiong 
que pour fe ménager le prérexte hon- 
nête de mettre un plus haut prix à 
leurs ouvrages, Dans tous les états, 
l’homme qui poffede de grandstalents 
eit jaloux de ne laifler fortir de fes 
mains , que des ouvrages disnes de 
fa réputation ; ils font plus foignés, 
ils exigent plus de temps, & doivent | 
néceflairement être plus chers que ceux 
d'un Artifte médiocre. RE 
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L'Art dont je vais parler a fes prins 
tipes , quoiqu'ils n'aient pas encoré 
été développés. Il demande dans l’Ar- 
tifte de l’adrefle, des vues, ce coup 
d'œil jufte qui lui fait faifir promptes: 
ment la vraie conformation de la per- 
fonne qu’il doit habiller. La nature; 
fi variée dans fes individus , left peur- 
être encore plus dans la maniere dont 
elle les modifie. Il eft indifpenfable ‘ 
d'étudier ces modifications & de s’ÿ 
conformer , en donnant aux corp$ 
Baleinés une forme agréable , fans 
gêner celles qui les portent. 

Le corps baleiné doit arrêter les 
progrès d’une mauvaife conforma- 
tion , où mafquer avec adrefle les 
défauts auxquels il n’eft plus poffible 
de remédier. Un Ârrifte intelligent 
peut, en eflet, dérober une partie des 
défauts de la taille, & fouvent même 
les faire difparoïre tous. 11 peut Pak 
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longer ou la racourcir , fi {a nature: 


Y'a faite trop longue ou trop courte; 
il peut faire paroître droite une jeune 
perfonne dont l’épine feroit un peu jet- 


tée; il peut mettre à niveau des hanches 
inégales , rendre plus faillantes celles: 
qui ne le font point aflez, les baïller 
en apparence lorfqu’elles font trop 


hautes ; 1} peut diminuer fenfiblement 
la trop grande faillie d’une épaule, 
& donner à toutes deux prefque la 
même convexité; il peut encore placer 


avec avantage une gorge trop baffe, 
& lui rendre à l'œil, la forme agréa- 
ble qu’elle a dans fon printemp, : 


Nous fommes donc aflurés que les 
difformités difparoîtront par lufage 
d’un corps proportionné aux circon- 
tances que nous venons de préfenter. 
Si l’'Auteur célebre d'Emile avoit ré- 
pandu le fel de fes plaifanteries fur 


Vufage funefte des comefliques qu’on 
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emploie pour fuppléer à l'oubli de la 
nature, Ou pour réparer des ans l'irré- 
parable outrage , On n’auroit eu rien 
de folide à fui poses mais qu il 
improuve les corps à baleine, il y a 
de quoi étonner un ÂArtifte qui peut 
en démontrer la nécefiré. Qu'il fe fût 
borné fimplement à prefcrire la mau- 
vaife conftruction de ceux qu’il avoit 
vu, C’étoit afez. Sans vouloir réalifer 
la fable du Por de Terre & du Pot 
de Fer ; il doit être permis à un 
Arufte de défendre fon are, quelque 
redoutable adverfaire qu’il ait à com- 
battre. L'éloquence de M. Roufleau 
fubjuguera fans doute l’efprit : mais 
des faics exacts , énoncés fimplement, 
peuvent & doivent. faire impreffion 
. fur les gens qui aiment la vérité. 

Les femmes, dit M. Roufleau s 
en parlant de celles de lancienne 
Grece ,, ignoroient l’ufage de ces 
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corps baléinés , par fefquels les 


À A s 
nôtres contrefont plutôt leur taille, 
qu’elles ne la marquent. IE n’eft 


point’ agiéable de voir une femme 
coupée en deux commeune guêpe, 
cela choque la vue , & fait fouffrir 
imagination. La finefle de ES 
taille a, comme tout Île refte , 
des proportions , fa mefure paffée 
eft certainement un défaut ; 
ce défaut feroit même frap- 
pant fur le nud , pourquoi feroit- 
il une beauté fous le vêtement ? 
Je n’ofe preffer les raifons fur lef- 
quelles les femmes’ s’obftinent à 
s’encuirafler ainfi. Un fein qui 
tombe, un ventre qui épaific, 
cela déplaît fort, j'en conviens s 
dans une perfonne de vingt ans: 
mais cela ne choque plus à trente ; 
& comme …l faut, en dépit de 
nous, être en tout temps ce qu'il 
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plaît à la nature, & que l'œil de 
l’homme ne s’y trompe point, ceÿ 


défauts fonc moins déplaifants à 


tout âge, que la fotte affle&tation 
d’une petite fille de quarante ans. 


» Tout ce qui gêne & contraint [a 


nature , eft de mauvais goût; cela 
eft vrai des parures du corps comme 
des ornements de lPefprit. La vie, 
la fanté , la raifon, le bien être, 
doivent aller avant rout. La grace 
ne va point fans l’aifance; la déli- 


_catefle n’eft Dé la fangueur, & if 


ne faut pas être mal-faine peus 


plaire. » 


Je conviens avec M. Rouffeau ; 


qu'il n’eft point agréable de voir une 
femme coupée en deux comme une 
guêpe. Er dans quel cas les corps à 


baleine préfentent-ils ce tableau ridi. 
eule ? Ce fera lorfqu'un Tailleur igno- 
rant, Où trop complaifant, fera le 


FA S$ 
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corps fi étroit par le bas, qu'il ‘ne 
pourra fe lacer qu'avec effort, Un 
Ârtifte intelligent évite cer inconvé- 
mient, & fait donner à fes corps la 
largeur néceflaire , pour qu’ils puif- 
{ent fe fermer avec facilité. Je con- 
viensencore qu’une femme éncuiraflée 
doit déplaire , parce qu’elle n’aura 
plus ni aifance ni grace. Avec tour 
le refpeét que m'infpirent les rares 
talents de M. Roufleau, je lui deman- 
derai , s’il eft impofhbleque l’aifance 
& la grace fubfiftent avec l’ufage des 
corps baleinés. Si cetre conféquence 
étoit inévitable, il faudroit néceflaire+ 
ment les profcrire; mais en accordant 
que les corps foient des efpeces de cui- 
rafles , il eft facile de conferver à celles 
qui les portent, l’aifance & la grace , fi 
les corps ne les gênent point, & fi les 
épaulettes laiflent aux bras leur jeu: 
maturel. Ajoucons encore que les corps: 
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deffinent les contours de la taille avan: 
tageufement, & garantiflent la gorge, 
dans bien des océafions, des coups 
qu’elle peut recevoir , & qui ne font 
que trop fouvent fuivis de cette mala- 
die affreufe,, fi difficile à guérir, &: 
qui fait de nos jours tant de ravages, 

Je conviens enfin, que les fémmes 
de quarante ans font ridicules lorf- 
qu’elles veulent paroïtre comme elles 
étoient là quinze Chaque âge æ& 
fes graces comme fes inclinations + 
fon efprit & fes mœurs: Ïl y a quelques: 
femmes qui n’ont prefque pas plus: 
d’embonpoint à quarante ans, qu'’&: 
vingt , cela eft vrai; mais leurs traits à: 
ni leurs teins , n’ont plus cette fineffe; 
& ‘cette fraîcheur qui brillent dans. 
üne jeune perfonne.: Toutes les fem-: 
mes ont à cet âge le ventre plus gros». 
foit: par une fuire des couches ; fois 
par: leffec ordinaire du remps:; &.il 


er. ESsSsAT 

feroit peut-être impofñfble: de le faire 
difparoître fans une gêne prodigieufe.. 
Dans l'enfance ; & même: dans la 
Jeuneffe , lorfque la taille eft fi ex: 
polée à fe déformer | abandonnera-t- 
+6n les corps baleinés ;. lorfqu'ils ne: 
féront que des tuteurs: qui: foutiens 
dront la plante dans le temps de fon: 
accroiffement, lorfqu’ils détourneront: 
les accidents auxquels elle peur être: 
füjette ; Jorfqu'elle ne fera pas ferrée: 
par des corps: roides, étroits & pins 
cési: lorfqu’enfin: un Artifle: ne fera: 
pas ; ‘par complaifance:,. des: corps: 
trop: collés , qui fans vouloir donner: 
la queftion aux femmes , les mettent: 
cependant dla gêne, :& fouvent font: 
caufe d'une faffocarion après le repas P: 
Quand: mêtne les femmes de la Grece: 
n’en aurolént pas porté , il eft difficile: 
ah elles n'aient pas fubiticué:quelqne: 
invention pour les remplacer::car cer: 


& Fu & 
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ufage eft.très - ancien; Térence én 
parle dans fes Comédies. 

. Je doisencoreentrer en lice avec un 
autre adverfaire, non moins redoutas 
ble, puifque fes objections: contre les 
éorps a:baleïne, portent fur les remar:. 
quesqu’il a faiesenexaminant atrentis 
vementles maladies du bas-ventre,dans 
jes perfonnes habituées. à porter des 
corps..Mon Ouvrage éroitachevé lorf- 
que j'ateu communication du Mémoire 
de M: Winslow, inféré dans les Mé- 
moires de: l’Académie des Sciences 
de lPannée 1741. Mon ignorance eit 
pardonnable:; livré à un état, dont 
les‘occupations Jaiffenc peu de loifir 
pour parcourir les bibliocheques, il 
éroir diflicile que j'euffe connoiffance 
d’un ouvrage, fi digne d'en faire 
Éornement. Mon méuier oppole fans 
ceffe un: obftacle: à mon goût pour 


Vérude.. Je dois la le@ure du Més 


*4 us E gstx à 
moire de M. Winslow, à celui 
qui seit chargé de la tradu@ion & 
de {a rédaction de cet Ouvrage. Si 
mes vues fe rencontrent quelquefois 
avec celles de lilluftre Anatomifte, 
Auteur du Mémoire ; je les avois 
eues avant d’en avoir pris lecture, : 
Il eft évident que le Mémoire de 
M. Winslow, a pour objet la conf- 
truétion des corps à baleine , qui. 
étoient en ufage lorfqu'il écrivoit. El 
ne faut pas diffimuler que toutes les 
plaintes qu’il fair contre leur conftruc-- 
tion vicieufe , foient fondées. Comme 
cette conftruétion eft encore celle 
dont on fe fert dans les Provinces ;; 
& même fouvent dans.la Capitale: 
je ne puis mieux en faire fentir les 
dangers , qu’en faifant parler ici M, 
Winslow ; fon autorité fera fans! 
doute impreffon ,. & l’on fentira la: 
néceflité de recourir à un habile Ar 
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ifte , pour fouftraire les jeunes per- 
_ fonnes aux maladies que certains corp® 
baleinés leur occafionnent. Combien 
de fois n’aije pas gémi, d’être forcé 
de m'écarter de mes principes , pour 
ne pas laifler échapper l’occafon de 
travailler pro fame & non famä ? N’ai. 
je pas eu la douleur de voir rebuter’ 
les corps baleinés les mieux fairs F, 
| parce qu’ils contrarioient les caprices de 
celles qui les avoient commandés P On 
n’imagineroit pas lentêtement de quel- 
ques perfonnes à ce fujet, à moins: 
qu'on ne connoiffe l’efprit qui regne 
dans plufieurs mailons , attachées par 
goûr à toute vieille habitude. Je fou- 
haïte quedesremarques de M. Winslow 
famenent celles fur-touc à qui tant de 
Jeunes perfonnes font confiées. 
» On donne ; dit-il, aux corps 
5» ou corfers baleinés, beaucoup dé 
# toideur parle bas, & en les appli- 
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»»quant, on commencé par en bas 
» à les ferrer, ce que l’on continue 
», enfuite jufqu’en haut, & cela par 
»> différentes repriles : ainf on face, 
ou plurôt, on fangle à force de 
» poing , toute la circonférence des 
, faufles côtes & des hanches, & 
»cela fi fortement, que les han- 
»» Ches forment des portions de gros 
, bourlets. Par-là on force les 
extrémités des faufles côtes vers 
le bas & en dedans ; on met de 
» plus en prefle, le bas de l’épi- 
, ploôn, la plupart des inteftins gré- 
les, le méfentere, les reins, &c.. 
, Tous ces vifceres ainfi preffés, com- 
»priment en bas la veflie & les 
autres parties voifines ; & cela d’au- 
» tant plus, que ces parties qui font 
», naturellement bornées en arriere & 
» des deux côtés par les os, le font 
» artificiellement en devant par la 
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» roideur de la portion inférieure du 
9» COFPS fort à baleine. Cette portion 
» eftencore tenue en bride par une 
>» pareille portion en arriere & vis- à- 
»» VIS, fermée par la jonction des 
» extrémités roides, par lefquelles on 
» a commencé le ferrement du lacet, 
» &en partie, par une piece accef- 
» foire de bois, &c. qu’on appellé 
>» bufque , placée tout au long em 
devant ; enfuite on fait monter le 
5» lacet avec la même violence, juf- 
»» qu'environ à la hauteur du creux 
A» des aiffelles.,, | 

>» Les échancrures qui anbiaffent 
» Je creux des aiffelles, font pour 
» l'ordinaire fi étroites , que none 
»s feulement [a peau qui les borde eft 
y» toute rouge par leur impreflion, 
»» mais encore les deux mufcles qui 
» forment ce creux , le grand pecto- 
» ral & le grand dorfal, font par- 
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mn Ja très-pènés , & comme étranglés 
»» par une corde, Les épaulettes, qui 
» de toutes les parties d'un corps ba- 
» leiné paroïffént les plus douces & 
» des plus mollettes, font difpofées 


Fe comme des efpeces de brides qui 


>, tiennent les extrémités des clavi- 
», cules abaïiflées , & fi fort reculées , 
» que les autres extrémités de ces 
» O8 deviennent faillantes fous le 
», creux de la gorge , & comme prêtes 
>» à être difloquées. 

,, Ces brides ne reculent pas feu- 
lement les clavicules , elles reculent 


» & abaiffenc aufli le haut des omo- 
» plates , pendant que les angles 


,» inférieurs de ces deux os font 
» applatis, & tellement comprimés 
» en arriere par le doflier du corps, 
,» que la peau qui les couvre eff 
>, toute rouge , & comme meurtrier 
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vant de Îa poitrine , tenir les 
épaules reculées , & donner au 
dos une forme plate , le tout dans 
l'idée de procurer une belle taille 3 
par-là néanmoins , les vertébres font 
forcées ; la courbure naturelle de 
l’épine eft effacée, les côtes fupé: 
rieures font poufées en avant par 
le fternum, donc la portion moyenne 
s’'avance plus ou moins, fans réfif- 
tance, à caufe de la forme écrafée 
du haut de ces corps baleinés ; pen- 
danr que la purtion fupérieure de 
cet os, eft retenue par fa connexion 
avec les clavicules, & que la por- 
tion inférieure eft bornée par l'en. 
droit le moins évalé de ces corps 

baleinés. | 
,, Enréfléchiffant fur ces meurtrif 
fures, ne doit-on pas attribuer la 
premiere caufe de tant de maladies 
chroniques , & d’infirmités lentes » 
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>» fi fréquéntes aux filles d’une cet. 
ss taine condition , à la compreffion 
y» que le long ufage de ces corps à 
‘» baleine a cauféà différents vifceres ? 
»» Par exemple, la jaunifle à la com- 
>, preflion du foie ; les maux d’efto- 
mac, les naufées, les vomifiements, 
5» la mauvaife digeftion, à celle du 
+ ventricule & du duodenumP? Les 
_»» pâles couleurs, à celle des glandes 


__ » lymphatiques ? Le dérangement, 


»s & le défaut de toutes les efpe- 
7 ces d’évacuartions naturelles, à tclis 
» de leurs organes particuliers P 
»> Enfin, lesfchirrofités & les fchirres 
» même, à la compreffion, fuccef- 
» fivement meurtriffante des glan- 
» des méfentériques, du pancréas, 
» du foie & des autres parties inter- 
>, nes du bas-ventre , par le ferrement 
» de ces corps à baleine? 


‘»» La poitrine & la tête ont affez 
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fouvent leur part des mauvais effets 
de cette compreflion. La contrainte 
» du diaphragme, & fes mouvements 
5» bornés par la réfiftance des parties 
y» du bas-ventre comprimées, occa- 
»> fionnent , tôt ou tard, différents 
>» maux de poitrine, la difficulté de 
_» refpirer , & des affections pulmoni- 
»» ques. Le ferrement des gros vaif- 
>» feaux fanguins du bas - ventre, 
venant de la même compreffion , 
caufe aux gros vaiffleaux du cœur, 
& au cœur même , des accidents 
à très - fâcheux des anévyrifmes , deg 
as POipes, des HncOoDes , &c : 

»s On peut encore attribuer à Îa 
même compreffion de ces gros vaif- 
feaux, & a celle des glandes & des 
vaifleaux Îymphatiques de cette 
même çgapacité » le battement & 
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» le gonflement des arteres carotides, 
ME grofieurs vagues des veines jugu- | 
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» laires , & des glandes de la gorge, 
5» l'évacuation, plusou moins pério- 
» dique , de la falive & des férofirés 
»» gluantes des glandes falivaires., des 
»» Slandes du pharinx & des glandes 
» Œfophagiennes que j'ai remarquées 
dans les perfonnes incommodées de 
5» fchirrofités du bas-ventre , & qu 
>> imont avoué avoir été très ferrées 
ss pendant leur jeunefle par ces corps 
»s à baleine. 

»» Ces infirmités fe forment lente: 
» ment, & il yena qui ne devien- 
, nent fenfibles , qu'après bien des 
Années, sen long-temps 
5» après qu'on a quitté ces corps ou 
»» Corfets qu’on avoit porté prefque 
;, habituellement dès la jeunefle. Les 
#». divers degrés de lenteur ou d’accé* 
» lération de ces incommodités, dé= 
pendent en partie de la “différente 
y» difpofitien perfonnelle, & en partie 
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de la ceffation alternative de Pufage 
de ces corps pendant la nuit. Faute 
d’avoir apperçu & connu affez tôt 
la caufe primitive de ces incommo- 
dités cachées , ileft arrivé qu'on a 
pris pour efentielles , des maladies 
qui n'étoient qu'accidentelles, & 


qui dans la fuite, après un long & 


inutile ufage de plufieurs remedes, 
ont ceflé promptement par l'inter- 
ruption de l’ufage de ces corps 
baleinés. J'ai vu même des dou- 
leurs habituelles & infupportables 
du creux de Peftomac , cefler en 


peu de temps, par le feul change- 
ment de forme que j'avois confeillé 


de donner à un corps à baleine ; 


avoir, de le rendre plus mollet , 


& de le Jacer en devant , en laiffans 
un grand intervalle entre les deux 
bords ”. On verra bientôt ce qu'il 


faut penfer de ce confeil de M: 
Winslow. ;, 


L. 


24 Essax | 
Comme ie feraf obligé de citer un 
fecond Mémoire fur les incommoditég’ 
& les infirmités qui arrivent aux corps 
humains , à l’occafion de certaines 
attitudes & de certains habillements, 
-e me contenrerai de parler encore 
ici de lexclufon formelle que M. 
Winslow donne aux corps baleinés à 
la fin de {on Mémoire. | 
»» La conformation qu’on préco- 
. nife, diril, parmi nous, eft pure- 
, ment artificielle & contre patüre 
» de même que tout ce qui, en dé- 
»» -pénd ; favoir , la forme de la poi- 
>» trine comme en pointe, le ventre 
5» enfoncé , les épaules reculées , les: 
y Clavicules forcées , les côtes en 
1 partie recourbées , & en partie pouf- 
js fées en avant ; le fternum preiqu’en ; 
" bafcule , les vifceres du bas-ventre 
en preffe , ceux de la poitrine gênés, | 
D & le reffe desd érangements inter- ? 
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nes & externes , dont jar parlé. 
C’eft. avec ces dépravations de fa 
vraie ftruéture du corps humain, 


.& de fa vraie beauté, qu’on fait 


acheter fi chérement, par l’ufage 
indifcrer. de l'application : difpro- 
portionnée de ces corps baleinés , 
la prétendue belle:taille. Qu'on: ne 
dife pas que quantité de perfon- 
nes n’en ont pas été incommodées : 
c’eft par une habitude de jeunefle , 
par la force du tempérament , joint 
à l'interruption de cer habillement 
pendant le repos de a nuit, qu’elles 
y ont réfifté , & qu’elles y réfifte- 
ront pendant un certain temps; 
dans le cours duquel. néanmoins , 
fe forment infenñblement les pré- 
mices de toutes les incommodirés , 
lefquelles dans la fuite, après COUP, 
& fouvent même après une longue 


ceflation du manvais ufage de çes 
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y» Corps & corfers, fe manifeftent, 
y» les unes plus, les autres moins , 
» Ou font périr fans fe manifefter. ,, 

Des corps baleinés , rels que ceux 
dont M. Winslow parle , doivent être 
à jamais profcries ; 1} n’y a rien d’outré 
dans l'énumération des maux qu’ils 
entraînent. Ce font des réflexions fem- 
blables qui m'ont fait chercher depuis 
Jong-temps, les moyens de laiffer agir 
fans contrainte, les perfonnes qui fone 
ufage des corps baleinés, Ce problème 
neft pas aifé à rendre ; c’eft, j'ofe le 
dire, une des grandes difficultés de 
Part, & pour la furmonter, il faut 
plus de talents qu'on ne limagine 
communément, 

On demandera peut - être, s’il ne 
feroit pas moins embarra{fant d’aban- 
donner l'ufage de ces corps, pour ne 
plus expofer les jeunes perfonnes aux 
nfirmités dont il eft parlé dans le 
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Mémoire de M. Winslow ; car dans 
vous les états, dans toutes les profef- 
fions , les talents font rares. Il y aura 
donc toujours beaucoup d'enfants 
livrés à des T'ailleurs isnorants ? Eten 
ceffant de fe fervir des corps baleinés 
on feroit délivré de routes ces crain- 
tes. Îleft certain que les grands talents 
font rares : mais, foit dit en pañlant, 
m’accufons point la nature d’en pro- 
duire fi peu. Sa fécondité eft la même 
dans vous les fiecles, & s'ils font moins 
communs dans quelques-uns , c’eft 
qu'ils dépendent du concours des cir- 
conftances pour éclorre. Je l’avouerai 
avec plaifir ; en France , où regne un 
Augufte, on trouve beaucoup de Mé- 
cenes ; les talents y font recherchés, : 
protégés & récompenfés ; le plus puif- 
fant royaume de l’Europe, eft auffi 
le plus favanr : lors donc , qu’um 
ufage eft univerfellement reçu cher 
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toutes les nations policées ; lorfque 
cet ufage a été dans prefque tous les 
temps, il faut qu'il y ait-eu des rai- 
fons plaufibles pour le perpétuer d’âge 
en âge. Elles font, à péu près, les 
mêmes que celles qui font langer nos 
enfants ; avec cette différence, que 
l'ufage des corps ne préfente pas les 
mêmes inconvénients, loriqu'ils fente 
faits par un véritable Arifte. Si Pon 
objeétoir que les femmes de la cam- 
pagne ne portent point de corps, & 
que fans ce fecours équivoque leur 
railie n'eft pas plus mal faite , je ré- 
poadrois qu'on fait ici une fauffe fup- 
poñrion , en admettant que les fem- 
mes de la campagne ont la taille auffi 
bien prife que les demoifelles élevées 
dans les villes, Il fufñt pour décider 
la queftion, & répondre en même. 
temps à MM. Rouffeau & Winslow, 
qui ont fait valoir cette objedion , de 
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jeter un coup d'œil fur les proportions 
des corps humains,que les plus célebres 
Ârtifles anciens & modernes donnent 
aux figures des femmes qu'ils deflinent. 

ré ef inconteftable que les corps 
baleinés font très-propres à prévenir 
les accidents que la taille peut éprou” 
ver dans le temps de fon accroifle 
ment. Ceux qui fe font à Paris, prin: 
cipalement pour les enfants en furtour, 
font en général crop courts: en laiffanc 
au bas du ventre quatre à cinq doigis 
à découverts , les fauffes côtes font 
forcées , lorfque le corps eft ferré : 
d’ailleurs le bas de ces COrps trop 
étroits & trop pincés, applatit le ven- 
tre; & comme il fe releve latérale- 
ment , 1l fe trouve ainfi partagé, Tous 
les vifceres renfermés dans fa capacité, 
comprimés & déplacés, occafonnent 
ces infirmités cachées , dont fe plaint, 
avec ralion, M. Winslow. : 
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Ils ont encore le défaut d’avoir {a 
earrure de derriere trop étroite ; les 
omoplates forcées de fe rapprocher 
Pune delautre, remontent, pouffens 
le moignon de l'épaule en avane, font 
baifler les clavicules , & font appuyer 
fortemenc les côtes fupérieures contre 
Ja partie antérieure du flernum : mais 
un corps baleiné exempt des défauts 
dont nous venons de parler , ne com- 
prunera aucun vaiffleau; ne gênera, 
ni la circulation ni la refpirarion , ni 
aucun des vifceres du bas-ventre; & 
non-feulement n’expofera les jeunes 
perfonnes à aucune fuite fâcheufe , 
mais il préviendra les défeŒuofirés qui 
peuvent furvenis, atofi que M. Wins- 
jow en eft convenu lui-même,  Quanc 
aux difformirés & aux dérange- 
ments de lépine, des épaules, des 
hanches & du devant de la poi- 
trine , ileft certain , dic-il, que 


Æ 


SUR LES CORPS BALEÏNES. 31 
5» l'application du corps baleiné, pro- 
» portionné à chaque perfonne , eft 
, fouvent le moyen le plus efficace 
ss d'y remédier, ou d'empêcher l'aug- 
,, mentation , & par conféquent très- 
,, néceflaire , comme je lai con- 
, fillé moimême, à plufeurs avec 
si Éicoèss, 110 A, 

Cet aveu de M. Winslow , doit 
fervir d'explication à ce qu'il dit ail- 
leurs , qu'après avoir examiné les 

” défauts de la taille de plufeurs jeunes 
. Demoilelles qui avoient porté habi- 
tueliemenc ces corps baleinés, & dont 
plufeurs avoient l'épaule & Pomoplate 
da côté droic plus large, plus épaifle , 
& plus faillarte que celle du côté 
gauche. Lorique j'ai lu le Mémoire de 
M. Winslow, j'avois obfervé depuis 
long - temps que la taille commence 
prefque roujours à fe déformer du 
côté droit; & Riolan , premier Mé- 
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 decin de la Reine Marie de Médicis 
avoit remarqué avant nous deux, que 
les filles de condition avoient fouvene 
épaule droite plus élevée, & plus 
grofle que la gauche; de forte , ajou- 
te til, qu'on en trouve à peine dix 
fur cent qui aient les éraules bien 
conformées. Après avoir marqué la 
diiculté d’en trouver la caufe, il 
demande fi cette difformité n’eft point 
occafionnée parce qu'on fe fer plus 
fouvent du bras droit que du bras 
gauche , ou parce que les nourrices 
foutiennent ordinairement les enfants 
du côté droit, ou parce que les meres 
les ferrent étroitement dans leur corps 
pour les rendre menues, ou enfin 
par le dérangement de Pépine du 
dos. : £ 

Un corps mal-fait, tel que ceux 
que condamne M. Winslow, peur, j'en 
conviens, caufer cette inégalité des 
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épaules. Cetre matiere eft importante : 
faivons les explications qu’en a donné 
cet Anatomifte. ‘ Ces corps font en 
y arriere, à l'endroit qui couvre le 
3 dos, étroits ; plats, & roides, afin 
» de mettre par-là les omoplates en 
;,prefle; & de rendre le dos bien 
»yapplati. À peine attend-on à pré- 
; fent l’âge de cinq à fix ans pour 
, Les appliquer de certe façon ; mais 
qu'en “réfulte -r-1l:. P:. Les: deux 
>; épaules naturellement égales, fonc 
5» également comprimées par la pre- 
,» miere application de ces corps, & 
,»par-là également empêchées de 
,, prendre croiflance. Peu -à- peu le 
»» plus de mouvement d’un bras que 
» de l’autre, & pour Fordinaire du 
bras droit que du bras gauche , 
, force & dégage par degrés la por. 
»üondu corps à baleine qui y 1é- 
»pond , pendant que linaétion où 
| BS 
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>, le moins de mouvement de l’autre 
» bras, la premiere forme de l’autre 
» portion du corps baleiné refte com. 
» me elle étoit ; de forte que par-là 
ÿ lomoplate droite qui s’eft fait un 
>, peu plus d’efpace, prend nourritu- 
5 re, pendant que l’autre refte comme 
» étranglée. Cer élargiffement eft im- 
» perceptible les trois, quatre, ou 
» cinq premiers mois,au bout defquels 
» & quelquefois plus tard, on change 
, les corps à baleine. La même chofe 
» arrive à proportion pendant qu'on 
> porte le fecond corps » & la croif- 
, fance de lépaule la moins compri- 
5 mée va fon train en même temps , 
,,felon la force de chaque tempéra= 
,, ment ; à la fin la croiffance de cette 
» omoplate ou épaule moins gênée 
,» prend le deflus, & fe faic apper- 
TH CRMOE. > 

Les enfants fe fervane plus fouvent 
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du bras droit que du bras gauche, 
les fucs nourriciers {e portent plus 
abondamment de ce eûré, & font 
très- fouvent groffir lPépaule droite 
plus que la gauche. Cette habirude 
univerfelle en Europe de ne fe fervir 
prefque que-d’une main, eft un de 
ces ufages dont on chercheroïit en 
vain la raifon. Il feroit à fouhaiter 
qu'on accoutumât les enfants à être 
ambidextres , ainfi que léroient ceux 
dela Tribu de Benjamin : ils feroient 
également forts & adroits des deux 
mains ; fi quelque accident les privoit 
de l’ufage du bras droit, le bras gau- 
che le remplaceroit dans l'inftant , 
& on ne verroit pas cant de perfon- 
nes des deux fexes avec des épaules 
d’inégale a ; car ce que füolan 
a remarqué des Demoifelles d’un 
certain évar’, eft auffi vrai pour celles 
d'un étac inférieur , & ee roue 
"5 6 
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les hommes qui ont affez générale: 
ment Ja main & l'épaule droite plus 
grofle que la gauche, du moins à un 
certain âge : on auroit tort de reje- 
ter fur l’ufage des corps baleinés cette 
inégalité dont nous parlons ; pui£ 
qu’elle fe trouve prefque aufh fré- 
quemment dans un: {exe que dans 
l’autre. Si à cetre mauvaife habitude de 
ne fe fervir que d’une main , on fup- 
pole encore un corps balemmé d’une 
mauvaife conftruction ; il me feroit 
pas furprenant de voir de nos jours 
ce que Riolan avoit remarqué de fon 
“temps ; mais les corps dont je vais 
décrire la forme , loin de contribuer 
à faire groflir l'épaule droite, peuvent 
arrêcer le progrès de cette diflormie, 
lorfqu’eile commence, s'ils ne la font 
pas même entiérement difparoître. 
Bien des gens prétendent, qu’on 
yoyoit autrefois moins de tailles dé- 
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formées qu'aujourd'hui, & que cette 
différence vient de lufage des corps 
baleinés. Sans difcuter la vérié de 
cette afferion , ne pourroit- on pas 
en trouver la caufe ou dans la né-: 
gligence de ces femmes mercenaires 
a quilona abandonné les enfants, au 
lieu qu’autrefois les meres plus fenfi- 
bles au cri de la nature , fe char: 
geoient elles- mêmes de ce. dépôt 
précieux ? ou dans cette maladie du 
Nouveau Monde, qui infeant Îes 
germes des races futures jufques dans 
les fources de la vie, fe manifefte 
dans les enfants fous mille formes 
différences, & fouvent très-éloignées 
de fes fympromes ordinaires. Coim- 
bien d'hommes d’ailleurs ne le font 
prefque plus lorfqu’ils s'engagent fous: 
les loix de l'Hyménée ? Livrés à la 
débauche dans un temps deftiné 
leur accroiflement , ils font déjà 
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caduques dans l’aurore de leur prin- 
temps. Voila probablement les caufes 
. trop réelles qui vicient tant de tail- 
les. Loin qu'on puiffe rejeter la dif 
formité [ur l’ufage des corps baleinés, 
travaillés par un homme qui a du 
talent, ils arrêteront au contraire le 
mal lorfqu’il ne fera que commencer; 
nous devons ajouter que les femmes 
font plus décemment habillées lorf- 
qu'elles portent un corps, que lorf- 
qu’elles n’ont qu'un fimple corfer , & 
fi par quelqu’accident imprévu , elles 
reçoivent quelque coup au fein,le corps 
en foutient l'efforc , & prévient par-là 
les fuites fâcheufes auxquelles les fem-- 
mes font malheureufement expofées, 
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Des Corps baleines dont une jeune per= 
fonne bien faite doit faire ufage. 

On habille en France les enfants avec 
des fourreaux qui exigent des corps 
à baleine ; mais ils ne peuvent être 
trop légers & trop minces pour les 
enfants fur-tout qui apprennent à 
marcher : il faut que leurs mouvements 
automatiques puiffenr s’exécuter libre- 
ment, pour prévenir Îa violence de 
Jeurs chûtes qui font toujours très- 
dangereufes avec un corps fort , parce 
qu'alors ils n’ont plus la facilité de 
fe retenir ; il eft fur-tout de la plus 
grande importance que les devants 
foient minces fur la rondeur des côtes. 
Ayant été appellé pour faire un corps 
à un enfant de fept ans: j’examinat 
fa taille avec beaucoup d’attention. 
L’épine étroit dérangée ; éet enfant 
étant robufte, & jouiffanc d’une bonne 
fanté , je foupçonnai que ce déran- 
gement étoir plucôr une fuxe de Îæ 
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mauvaife conftruétion du corps qu'il 
portoit, que l'effet d’un vice de con- 
ormation. Je m'apperçus cffective.f 
ment en le laçant que je le fermois 
avec peine par le haut, & cependant 
cet enfant Le portoit tous Îles jours 
fermé pour faire joindre fon furtour, 
Ïl arrivoit de là que les omoplates 
éroient déplacées & rapprochées l’une 
de l’autre ; routes les baleines étoient 
tombées dans le devant du corps du 
coté gauche, ce qui le faifoit creufer 
de ce côté feulement. Alors le corps 
baleiné n’ayanc plus d'appui que d’un 
côté , les côtes fe trouverent inéga- 
lement comprimées , & lépine avec 
laquelle elles font articulés fur pouffée 
plus d’un côté que de l’autre. | 
Le vice de cette conftru&tion venoir, 
rude l’inégalité de l’embalemage; 
2°.de la qualité de la baleine, Le 
Tailleur s’étoit fervi pour un côté 
de celle que nous connoiffons fous le 
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nom de baleine cornue : elle eft extré- 
mement molle & pliante, fe defféche 
aflez promprement par la chaleur du 
corps, & fe durcit beaucoup plutôt 
que la véritable baleine de Hollande. 
Cette derniere doit être toujours em- 
ployée pour les côtés du corps, au 
lieu que la premiere ne doit être 
piacce que dans le doffer. 

Ces corps trop ferrés faifant élever 
la poitrine en hauteur, la rendent 
diforme, ainfi qu'on peut Île remar- 
quer dans les Demnoifelles qui ont été 
trop ferrées par leur corps dans leur 
enfance, E ne faut pas craindre de 
donner trop de largeur aux COrps 
baleinés ; il eft eflentiel que la poi- 
rine ait fon jeu naturel dans linf- 
piratiOn ; Ceft-à-dire, lorfqu’elle 
“éleve. On fera les côtés rrès-minces, 
en donnant néceflairement plus de 
force aux derrieres qu'aux desde 
Les carrures de derriere étant larges. 
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& aifées, les omoplates ne fe rappro- 
cheront point , & les mouvements 
des bras fe feront avec liberté. 

C’eft une erreur de croire qu’une care. 
ture large empêche d’avoir le bout des 
épaules en arriere,elle n’a rien de com- 
muñ , ni avec l'épaule ni avec le bras s 
& fi elle éroit étroite l’omoplate fe 
déplaceroit, le bras feroit porté en 
avant , le dos s’arrondiroit, & l’épine 
auroit la facilité de fe déranger. 
Sunpofons cette carrure trop étroite, 
on fera forcé de acer le corps avec 
effort, & de ramener les devants 
contre le creux des aiffelles ; les côtes 
alors comprimées , agiront contre la 
colonne dorfale, & occafonneront un 
dérangement dans les vertebres; ce qui 
ne peut arriver fans faire naître beau 
coup d'infirmités & d’incommodités, 
pour lefquelles on recourt vainement au 
Médecin, lorfqu'il fuflifoit de faire 
appeller un Tailleur qui eût du talent, 


SUR LES CORPS BALEINÉS. 43 


Des épauletres & des échancrures 
du creux des aiffelles. 


Ces pieces ou brides qu'on appelle 
épaulertes , & les échancrures trop 
étroires par devant & fous le creux 
_ des aïfelles fonc, « dir M. Winslow , 
» des impreffions très-nuifibles aux 
» mufcles du bras; en comprimant les 
» gros vaifeaux, & les cordons des 
» nerfs brachiaux : l’altération de fa 
» couleur de la peau , qui quelque- 
» fois en devient prefque violerre tout 
» je long du bras , prouve affez l’é- 
» tranglement de ces vaifleaux par 
» ces épauletres, & par les bords 
» étroits de ces échancrures. Ces der- 
» niers de plus ferrent douloureufe- 
» menc les mufcles du haut du bras, 
» & en même: temps gênent, empé- 
» chent, & fuppriment une bonne 
» partie de leur mouvement. C’eft ce 
» qui paroi évidemment aux Yeux 
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de tout le monde , quand les per- 
» fonnes ainfi gênées, fonc aflfes, 
» par exemple, à table, & qu'elles 
» veulent avancer un bras pour attein- 
» dre quelque chofe un peu éloigné 
» vis-à-vis d’elles ; car alors elles font 
» obligées , pour y pouvoir atteindre, 
» de faire avec tout leur corps au- 
>» deffus des hanches, comme avec 
un corps de bois, un certain demi- 
tour, & en même temps une efpece 
»de pente oblique en biaifant, ce 
» qui paroît quelquefois plutôt un ar 
» affedté, que limpuiffance de faire 
> M TEMENC. #5 


EE € 
Le mot qui engage à tenir les 


F ei 3" FX, 
épauletres ferrées , prouve l’ignorance 


de celui qui a fait le corps baleiné : 
outre les incommodirés qui en peuvent 
réfulter, ainfi qu’on vient de le voir, 
on ne force point par ce moyen de 
renir les épaules en arriere , puifque 
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ni le ferrement des épaulettes , n1 la 
carrure de derriere ne produilent cet 
gnon de 
l'épaule dans fa fiuation naturelle, 


effet pour foutenir le moi 


& l'empêcher de fe porter en avant ; 
_on laiffera monter la piece, que nous 
nommons piece d’arrachement , juf- 
qu'au niveau de l’épaule , & on la 
fouriendra par un embaleinage ferme, 
quoique toujours libre dans le ereux 
des aiffelles. Cet attachement fixera Île 
_moignon de l’épaule en arriere , fi 
l'on a foin fur-tour de coudre un 
ruban de fil large de deux doigts, 
de le paffer fur l'épaule, de le croifer 
en le ferrant derriere, & de l’attacher 
ferme avec plufñeurs épingles. Nous 
entendons par attachement cette piece 
qui pañle au-devant du corps, & a 
laquelle on attache l’épaulerte quand 
le corps eft entiérement fini. Tout 
autre moyen eft dangereux & pour 
Ja fanté , & pour la taille. 
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On ne fauroit apporter trop de 
foin , pour que les échancrures des 
corps laiflent à laiflelle toute fa li- 
berté; & fi tant d'enfants ont les 
épaules trop en avant, c’eft parce 
qu'ils ont été trop gênés fous les 
aifielles. La douleur qu’ils reflentent, 
leur fait jeter les coudes en arriere , 
& par conféquent les épaules enavant, 
ce qui rend la poitrine difflorme en 
fa forçant de s’applatir, ainfñ que 


nous le verrons plus bas. « 


Du bas du corps. 


Un corps baleiné doit jouer libre- 
ment {ur les hanches, fi l’on veut éviter 
ces portions de bourlet dont parle 
M. Winslow , c’eft-à-dire, en terme 
de Part, qu'ilne doit pas guinder. 
Nous prévenons ce défaut par des 
piéces rapportées, que nous appelions 
gouffets, ou à la maniere des Anglois 
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par la coupe, ou par les rayures. Îl 
faut ici fe fouftraire avec courage à 
empire de Îa mode. On demande 
fouvent un corps dont le devant foit 
bien pincé & bien pointu par le bas , 
comme on demande aux Cordonniers 
des fouliers étroits & points ; & mal- 
gré les cors & durillons qui fe for- 
ment par lufage de ces fortes de 
fouliers ; l'exemple ne corrige perfon- 
ne. Je ne pénétre point les motifs 
fecrers qui engagent les femmes à 
affetionner cette forme de fouliers, : 
& qui leur donne Ja conftance de 
fupporter cette efpece de torture. 
Quoiqu'il y ait peu d’efpérance de 
leur perfuader que les fouliers doi- 
vent être faits pour les pieds, & non 
le pied pour le foulier : je citerai 
encore ici M. Winslow. Cet épifode 
ne peutêre déplacé dans un ouvrage 
de la natute de celui-ci ; d’ailleurs 
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on verra que la taille & la maniere 
dont on fe chaufle, ont plus de rap- 
port qu'on ne.le croit. 
,, Les différents mouvements des 
» pieds qui font très-libres dans l'étar 
» naturel, fe perdent ordinairement 
>> par la mauvaile maniere de chauf- 
»fer les pieds. La chauffure haute 
»; Change tout-a-fair Ja conformation 
», de cet os, rend les pieds extraor- 
»; dinairement cambrés ou yoûtés., 
»» & même incapables de s’applaur, 
» parce que ces os fe foudent for- 
» Cément ; car ces chauffures hautes 
»» font que l'extrémité de l'os calca.. 
»» neum ou de l’os du talon à laquelle 
5» Eft attaché le gros tendon d’achille, 
», le trouve continuellement beaucoup 
» plus élevé, & le devant du pied 
 # beaucoup plus abaiffé, que dans 
3 l'état naturel ; par conféquent les 
» mufcles qui couvrent la jambe pof- 
| térieurement 
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> térieurement, & qui fervent par 
 l’attache de leur tendon à étendre 
» le pied , font continuellement dans 
un raccourciffement non naturel, 
» pendant que les mufcles antérieurs 
qui fervent à fléchir le pied en 
devant, font au contraire dans un 
», allongement forcé. On voir que 
» les perfonnes ainfi chauffées , ont de 
»la peine à marcher long -temps 
>») même par un terrein uni & plat, & 
» fur-tout à marcher vire, étant alors 
» obligées de tenir les genoux plus 
», où moins pliés , & foulevés pour ne 
»» pas heurter les talons de leur chauf- 
» fure contre terre. | 
Les femmes ont en général Îa 
jambe plus mal faite que les hommes. 
Les talons hauts tenant les mufcles 
poftérièurs de la jambe continuelle- 
ment raccourcis , elles ont le gras 
de jambe trop haut, & prefque fous 


de 
po 
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la jarretiere, ce qui n'arrive pas aux 
 danfeufes qui portent des chauflures 
bafles, Elles ont auffi les genoux mal 
conformés ; les ralons hauts les for- 
cent de Le4 tenir prefque toujours 
pliés lorfqu’elles marchent , elles font 
pour Ja plupart voütées , par la 
flexion continuelle des genoux , OC 
cafionnée par la néceflité où elles 
font de reculer le derrière pour fe: 
foutenir en équilibre. Enfin elles font 
expofées à fe déboîter le pied par la 
facilité qu'ils ont à fe tourner ou en 
dehors ou en dedans, | 
Voilà fans doute de fortes raifons 
pour porter des talons moins hauts 
& plus larges. Je fouhaite qu'elles 
puiffent faire abandonner ce ridicule 
ufage. Les femmes marcheront avec 
plus de grace & de facilité. Elles 
paroïtront un peu moins grandes ; 
mais elles ne doivent pas oublier 


> - 
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à c’eft lintencion de la nature: 
qu’ôh ‘ne f4 Gontrarie ‘jamais avec 
impunité. L'empire de la mode, fi 
puiffant en France , l’emporterat-il 
toujours fur les inconvénients qu’il 
| entraîne après lui? Je conviens, par 
exemple , qu'un corps à baleine, dont 
les devants font moinspincés & moins 
fermes , a un peu moins de rondeur + 
mais aufhi la fanté ne court: aucun 
rifque ; car outre, comme je lai déja 
remarqué , que cette forme pointue, 
féparantc le bas-ventre en deux, dé- 
place tous les vifceres , & rend {a 
refpiration difficile par la compref- 
fon des faufles côtes, elle eft encore 
très- propre à rendre les enfants mal- 
fairs. Maälheur donc à ceux qui con- 
trérignc-Ja :nature dans fes fon@ions ; 
c'eft clle. qu'un Tailleur ingénieux 
doit avoir toujours en vue , fans 
jamais s’aflervir à une routine idiote, 
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qui eft toujours la regle de cette 
foule d’hommes incapables d’avoir 
des vues, & qui font éternellement 
efclaves aveugles des leçons de leurs 
maitres. 


Des bandes des œillets de 
derriere. 

La bande des œillets doit être 
droite, & c’eft en quoi pechent 
ordinairement la plupart des Tail- 
leurs, qui la placent, pour les perfon- 
nes bien faites , de la même maniere 
que pour celles qui ont le dos rond, 
Uls ont encore le mauvais ufage de 
Jaifler le corps fans être enriérement 
ferré par le bas, afin de le faire 
mieux joindre par le haut. En fai- 
fant la bande d’œillets à dos rond, 
sis entretiennent le mauvais maintien 
ges jeunes perfonnes qui fe tiennent 
mal, & celles qui fe tiennent bien 


pe peuvent porter la têre en arriere 
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ävec des corps ainfi travaillés ; car fé 
bord fupérieur du haut du corps, les 
fetienc & les fatigue. Pour évier 
cet inconvénient,on placera la baleine, 
appellée bande des œillets, fi exaéte- 
ment droite ; qu'il ne refte aucun jour 
entre les deux bandes, lorfqu’on les 
réunit en tenant le corps à la main: 
On prendra garde qu’elles ne montent 
pas crop haut, fur-tout dans les corps 
qu’on fait pour les enfants : ils feroient 
forcés de trop avancer la tête ; le bord. 
fupérieur de leur corps étant trophaut, 
l'enfant fe fent gêné lorfqu'on lui die 
de tenir fa tête en arriere, & sil 
obéit un inftant , la contrainte où il 
eft, le ramene bientôt à cette mau- 
vaife pofition qui lui donne un air 
imbécille, qu’il n’auroit pas fans cette 
défetuofiré de fon corps. 

Il n’eit pas inutile d’avertir que la 
maniere de lacer un corps contribue 


B 3 


$4 Es sa r 


à laiffer beaucoup d’aifance. On-com- 


mencera à le férmer par en haut en le: 


Façant : le Jacét doir être affez Jong 


pour pouvoir être pañlé dans tous les. 


œillets. Alors le corps préfente à celut 


qui Île lace, la forme d’un triangle 


dont le fommer eft au haut du corps, 
On le ferre peu à peu '& il eft entié- 


rement ferré, lorfqu’on le ferme par 
Je bas, Avec certé méthode on ne 
force point les vifceres du bas-ventre: 


de remonter vers le diaphragme , & 
Ja gorge refte dans fa pofiion. Lorf- 


qu’un corps neuf eft lacé , On exaini- 


nera ‘avec attention s’il eft aflez long 


furles flancs, c’eft-à-dire, s’il envelop- 


pe le ventre fans former de bourlets 
Jatéralement , très préjudiciables aux. 
jeunes perfonnes ; on remarque s'ilne 
les meurtrit pas dans le creux du bras, 
fi la carrure de derriere n’eft pas trop: 
étroice : l’un de ces défauts empêche: 
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le mouvement des bras, & l’autre 
celui des omoplates. On fera atten- 
tion fi les épaulettes fonc, Tâches & 
minces en baleine, de peur que les 
clavicules ne vienneñt à fe déranger, fi 
le corps fe ferme aifément , & s’il gêné 
fur les hanches ; autrement les enfants 
fe fentant mal à leur aife, fe penche- 
ront du côté où ils Le feront moins, ce 
qui fufhroit pour déformer leurs tailles. 
Si le corps n’avoit pas aflez d’ovale 
vis à vis du creux de l’eftomac, car 
c’eft- là où il creufe ordinairement , 
la refpiration fera pénible ; enfin ilne 
doit pas être trop pointu en devant, 
car les enfants feroient comme fufo- 
qués,ou en prenant Jeur repas ou après 
l'avoir pris. : 


se 
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Pour les dos ronds. 


Jar eu jufqu à préfent toutes les 
peines imaginables pour pouvoir faire 
comprendre à bien des perfonnes, 
que le corps de baleine ferré & bridé 
ne peut qu'être très- préjudiciable aux 
jeunes perfonnes qui ont le dos rond ; 
mon talent me met tous les jours dans 
Je cas de m’entendre demander la 
même chofe fur la même matiere, 
ce qui m'engage à mettre par écrit 
mon fentiment; je me trouverai infi- 
piment flatté fi je puis réuflir à faire 
comprendre Putilité qu'il y a de 


haiffer libres toutes les parties d’un 


corps de baleine, & fur-tout celles 
des épaules. 
Le dos rond ne provient ordiñai- 


À » 
rement que des côtes arrondies fous 


J’omoplate qui fui donnent une eélé- 


vation , cequine peut venir dans les 
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jeunes perfonnes, que par un défaut: 
de conformation ou par une mau- 
vaife habitude dans le maintien, Le. 
corps de baleine ferré & bridé fur 
les épaules ,. bien-loin d’applarir les- 
épaules & de corriger Le > dos rond, ne- 
fervira qu’à faire fouffrir la perfonne 
qui le portera, à lui blefler même 
’omoplate , qui concourant indifpen- 
fablement à rous les mouvements que 
fait le bras, ne peut que fe reffencir 
vivement de la contrainte où la tient. 
un corps ferré & bridé. Selon moi le 
meilleur moyen pour corriger ce dé- 
faut,eft de donner beaucoup d’aifance: 
à la perfonne, & de lui recomman- 
der de tenir la tête bien droite, ce’ 
qui eft d'une grande conféquence 
pour l’épine des reins. Si quelques 
célebres Auteurs fe font récriés contre: 
les corps de baleine , ils n’ont préten- 


dus DFE que de ceux, qui mal confr 
GC ÿ 
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truits , he peuvent que préjudicier 3: 
mais ils n'ont fürement point entendu 
parler de ceux qui, fairs artiftement: 
par un habile ouvriér , bien-loin de: 
gêner la nature dans fes fonétions ,, 
peuvent fervir à la fortifier, 


Des épaules hautes. 


Lorsqu'une jeune perfonne a 
naturellement Îes épaules hautes ou. 
la tête trop approchée des épaules, 
Join de corriger ce défaut en férrant 
Jes épaulettes, comme je l’ai déja dit;. 
on force les clavicules ; cé qui fera. 
naturellement remonter le bout de: 
l'épaule , & tomber dans un plus: 
grand inconvénient par cé ferrement ;, 
parceque la taïlle de enfant en. 


fouffriroit , par - à même qu'if n'y 
auroit pas aflez de carrure entre les: 


deux épaules. On peut fouvent artris 
Buer la uop grande élévation des: 
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épaules à l’ufage des lifieres qu’on 
a coutume d’attacher derriere le corps 
des enfants Outre qu'on entame 
affez fouvent leurs bras, on leur te’ 
encore la facilité de plier le corps &- 
ja crête ; & lorfqu’ils font une fois 
habitués : à être foutenus par ces lifie- 
res, ils s'imaginent qu'ils le fort 
toujours, & ils combent plus fouvent 
qu'ils ne feroient fans cet ufage : 
comme les lifieres font néceffairement 
remonter le corps baleiné , elles pro- 
duifent le même effet fur leurs épau- 
les. Pourquoi ne pas tenir les enfants 
par derriere en les foutenant par 
deffous les bras P Si cette maniere cit. 
un peu plus pénible aux Nourrices: 
_& aux Domeftiques, elle eft plus 
avantageufe aux enfants. Des qu'ils 
marchent feuls, on peut fe fervir des: 
liferes , uniquement néanmoins pour 
prévenir leurs chutes : il eft encore’ 

cé 
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d’une extrême conféquence de ne pas 


les mener par la main, ou au moins 
de les faire fouvent changer de main. 
I! y auroit à craindre qu'en les tenant 
toujours de la même , on neles fit 
pencher du côté oppofé, & qu’on ne 
les fariguät en les forçant de tenir 
toujours le même bras fort élevé. 
Pour faire abaiffer des épaules trop 
hautes, les carrures de derriere feront 
aifées, Îles épaulettes lâches & fans 
baleines ,. les devants fan: être ferrés, 
feront larges par le haut. On fera 
für par-là de laiffer aux omoplates 
la liberté dans leurs mouvements; les 
flancs feront fans contrainte, & une 
jeune perfonne pourra, avec ces pré- 
cautions , lever les bras fans faire 
remonter fon corps. On croit afiez 


généralement qu’un corps baleiné, 


mal fait , peut faire jeter l’épine de. 


côté :.1l peur, ainfi que je l’ai remar- 
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qué, occafionner plufieurs infirmités ; 
mais s’il pouvoit contribuer à cette 
difformité , elle feroit tantôt du côté 
gauche & tantôt du côté droit, au 
lieu qu’il eft très rare qu'on ait l’é- 

_-paule gauche plus élevée que la droite, 
Suppofons néanmoins qu’une jeune 
perfonne porte un corps baleiné mal- 
fair, & même aufh dangereux que 
ceux donc je parlerai ci-après, elle 
s’appercevroit bientôt de fes perni- 
cieux effets ; puifqu’on ne peut deve- 
nir boflu que par le dérangement des 
vertebres, ou par les fuites du ra- 
chitifme, ou par une chûte, Dans le 
premier cas, qui eftle feul donc il 
doive être ici queftion, l’épine, forcée 
de fe jeter d’un côté, feroit reffentir 
quelques douleurs de l’autre ; & d’ail- 
leurs ,le repos de la nuit répareroit 
plus que fuffifamment le mal qu'un 
corps de cette efpece auroit pu pro” 
duire pendant le jour. 
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I! eft conftant par les obfervations: 
de M, l'Abbé Defontenu » que la 
colonne dorfale eft plus longue lorf- 
qu’on fe leve, que lorfqu’on fe cou- 


che ; lorfqu’on a fait un bon repas, 
que lorfqu’on eft à jeun. Pendant le: 
jour le poids du tronc, comprimant 


tous les cartilages qui font entre cha- 
que vertebre, affaifle néceffairement 


Fépine. Ce poids qui ne fe fait plus 


fentuir la nuit, permet à ces carrila- 
ges de reprendre leur épaifleur par 
l'efler de leur élafticiré ; & du nombre 
de ces augmentations infenfibles , il 
en réfulte une augmentation fenfble 
dans l’épine, ce qui nous rend réel- 


lement plus grand dans un remps que: 
dans l’autre. Il en feroit à peu près 


de même fi un corps mal-fait ten- 


doit à poufler l’épine d’un côré , tout: 
P ’ 


fe rétabliroit pendant la nuit dans un: 
enfant. robufte ; mais non dans un: 
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enfant d’une foible complexion. Quant 
à ceux qui foutiennent qu'il ne faut 
pas faire porter de corps baleivés: 
aux enfants dont la taille commence 
3 Le déformer , ils ont certainement: 
raifon,. s'ils parlent d’un eorps trop 
fort ou trop ferré entre les deux épau- 
les , puifqu’on pourroit hâter le pro- 
grès du mal par la gêne qu'ils. 
produiroient ; & voilà une des prin- 
cipales railons qui m'a déterminé à 
écrire fur cette matiere. I} eft vrai. 
que la conftruéion des corps - balei-- 
nés, n’eft pas alors fans difficulté ; &. 
qu'elle demande du temps, de l'a 
drefle & des lumieres fupérieures à: 
celles d’un homme ordinaire. 
= On dit encore que la: déformation: 
de la taille eft plus fréquente : dans: 
_ 1es femmes que dans les hommes, ce: 
qui eft conforme à l’obfervation ; on: 
fe trompe néanmoins en attribuanit 
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cette différence à l’ufige que fonc 
les femmes des corps baleinés. H eft 
certain que lépine d’une perfonne 
avancée en âge ne peut plus fe dé- 
ranger , que -par quelque accident. 
Les enfants des deux fexes, ne font- 
ils pas tous emmaillottés de la même 
maniere dans leur-berceau P Ne por- 
cent. ils pas tous également des corps 
jufqu’à l’âge de 6 à 7 ans P C’eft 
néanmoins depuis la naiffance juf- 
qu'à cette époque, & fur-tout au 
berceau, qu’il faut rechercher la caufe 
premiere de cette difformité. Si en 
plaçant un enfant dans fon berceau, 
on n’a pas l'attention de le coucher 
de maniere que fon corps ne porte 
point à faux , on expofe fa taille à 
contracter quelque défe&tuofité. Si la 
nourrice n’a pas le foin de le porter 
tantôt fur un bras & tantôt fur l’au- 
tre, 1 fe penchera toujours du même 
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côté, ce qui peut rendre fa taille de 
travers, Les hommes d’ailleurs, étant 
plus robuftes & fujers à beaucoup 
_moins d’infirmicés que ne le font les 
femmes , eft-il étonnant qu’elles foient 
plus expofées P 

Ce n’eft pas le feul déuner auquel 
les enfants feront expofés dans le ber- 
ceau, & il feroit bien à fouhaiter 
qu’on pût fuppléer au maillot par de 
meilleures reflources. On peut lire 
dans Emile, & dans l’Hiftoire Naru- 
relle de Mr. de Buffon, trous les 
inconvénients de l’emmaillottement, 
En attendant qu'un digne Ciroyen fe 
dévoue à certe recherche , nous allons 
indiquer quelques fages précautions 
qu’on doit prendre dans Îa méchode 
ordinaire 

Ces réflexions utiles font de Mr. 
te Chevalier de Jaucour , l’aureur 
infatigable d’une mukäude d’arti- 
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cles intéreflants de l’Encyclopédie : 
comme cet ouvrage eft d’un prix qui 
le met entre les mains de peu de 
perfonnes, je crois rendre fervice à 
mes Leëteurs, en inférant ici cet arti- 
cle important de l'Encyclopédie. 

‘ Pour bien emmaillotter un enfant, 
5» il convient d’abord de fui coucher 
le corps en ligne droite , puis de 
5 lui érendre également les bras & 
> les jambes, enfuite tourner autour 
du corpsles langes & les bandes, 
“, fans les trop ferrer; car il faut 
», qu'elles ne faffent que contenir fim- 
y, plement ce qu’elles environnent , 
‘slurtout leftomac & la poitrine 
» qui doivent être à leur aife. Souvent 
nes vomiffements & la difficulté 
» de relpirer, viennent de ce que 
‘# dans le maillot on teur ferre trop 
»» la région de ces deux vifceres. Il 
 eft difficile pour lors que les vomif- 
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; fements ne fuccedent, parce que 
2 le foie proporrionnellement plus 
” grand dans les enfants, que dans 
,, tes adultes’, étant comprimé, prefle 
» le fond de lPeftomac & en produit 
le mouvement convulfif; il eft dif- 
ile auffi que les poumons s’é- 
,,) tendent convenablement pour la 
5» refpiration. 
#6 Quand on emmaïllotteun enfant, 
» il eft bon de retourner chaque 
sr Jours Ps bandes d’une maniere 
;, différente de celle dont on les a tour- 
» nées le jour précédent: c ’eft à-dire, 
les tourner un jour de droite à 
ke gauche, & l'autre de gauche à 
, droite, afin d'éviter dans la taille 
., & dans les extrémités une confor- 
» mation vicieufe. 
«€ Te confeille encore de placer les 
» membres d’un enfant dans une 
, fiuation droite à chaque jour de 
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»» bande, pour éviter les inconvé- 
ÿ, nients qui réfultéroient d’une faufle 
y pofition ; inconvénients qui peuveñt 
» refluer fur la fanté, & qui influent 
;, Certainement fur la conformation 
» du corps. Plufieurs enfants ne font 
» fouvent cagneux , & n’ont les pieds 
» en dedans que par la mal-façon 
» d’emmaillotter. Par exemple, les 
5» NOurrices , en emmaillottant Îles 
» enfants , leur fixent d’ordinaire fes 
»» Pieds, pointe contre pointe ; au lieu 
5» de les fixer talon contre talon, com- 
» me elles pourroient le faire aifé- 
>» ment par le moyen d’un couflinet 
» engagé entre les deux pieds de 
» l'enfant, & figuré en forme de 
» Cœur , dont la pointe füt mife entre 
» les talons , & la bafe entre les 
» deux extrémités de fes pieds. Ce 
» moyen fi fimple eft ‘excellent pour 
»» empêcher les enfants de devenir 
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 cagnèux, & les parents devroient 
,» bien y prendre garde. Il eft fi certain 
>, que l’emmaillottement en ufage dans 
» prefque toute l’Europe, eft la caule 
, de toutes ces déformations , qu'il eft 
» rare qu'il y ait des perfonnes con: 
ntre-faires dans les pays chauds ; 
où les enfants ne font ni langés 
5, ni emmaillottés, 

cel eft auf très effentiel de chan- 
» ger les bandes & les langes pour 
>» éviter Ja mal- propreté, & con- 
»ferver à l'enfant fa fanté & fa 
»» gaieté. La longueur des langes & 
» la multiplicité de leur tour, eft 
,, une méthode qui entraine plufieurs 
inconvénients & ne produit aucun 
y avantage. On ne fauroit trop fim- 
>, plifier une opération dont l’exécu- 
tion doir être répétée perpétuel- 
lement nuit & jour, en tout leu, 
» & par toute forte de mains. 
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Mais peut-on efpérer que des femmes 
mercénaires foienc capables de ces 
précautions ? Jufques à quand les 
femmes feront -elles fi aveugles fur 
leur propre intérêc, que de laiffer à 
des étrangeres Le foin de nourrir 
leurs enfants? Ne pourroit-on pas 
leur adrefler ces paroles de Jules- 
Céfar à fon retour des Gaules? Eft- 
ce donc, s'écrioit:1il, que les Dames 
Romaines n’ont plus d’énfanrs à nour- 
rir nia porter entre leurs bras, que 
je n'y vois que des chiens & des 
finges ? Seroit-1l impofñble de ramener 
les femmes aux vues de la nature P 
En Turquie, après la mort d’un 
pere de famille , on leve trois pour 
cent de tous les biens du défunt, 
on fait fepr lots du refte, dont il 
y en a deux pour la veuve, trois 
pour les enfants mâles , & deux pour 
les filles ; mais f la veuve a allaité 
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fes enfants, elle tire encore le tiers 
des cinq lots, 


De la maniere que l’on doit 
faire les Corps pour les perfon= 
nes dont la tarlle commence 4 


fe deforimer. 


Css corps doivent être travaillés 
de la même maniere que ceux dont 
j'ai donné la defcriprion en parlant 
des perfonnes bien faites, avec cette 
différence qu’ils doivent être beaucoup 
plus forts, mais néanmoins fans Îes 
gêner. Îl faut donc encore, je ne 
crains pas de le répéter, que les 
catrures de derriere foient libres & 
aifées, quoique fuffifamment fortes ; 
que les devants foient larges en 
haut & minces en baleine, afin que 
les côtes fe rendent mañtrefles du 
corps ; & qu'il foit long fur les flancs 
fans les ferrer. 


72 E «Sas 


Ces corps, que nous nommons 
corps d’épaule , font coupés en quatre 
parties toutes inégales entrelles. Le 
côté droit de derriere eft plus large 
en haut par la baleine des œillets , 
que le côté gauche; & cette iné- 
galité doit être proportionnée au 
vice de la taille; ainfi elle doit être 
plus où moins grande felon que la 
taille eft plus ou moins viciée par 
le bas. Nous commencerons cet ar- 
ticle important, par rapporter ce 
que dit. M. le Drand dans fes con- 
fulations fur la plupart des mala- 
dies qui font du reflort de la Chirur- 
gie. Après avoir recherché quelles 
peuvent être les caufes qui occafion- 
nent un vice de conformation à 
l’épine & aux côtes, il parle enfuire 
des fecours que l'art peut prefcrire ; 
» lecours , ajoute-t-1l , qui ne peut être 
», utile que quand les enfants croilfent; 


CAS 


SUR LES CORPS BALEINÉES. 72 


» Car quand leur accroiflement eft 
» parfait, on ne peut plus que fou- 
»tenir le corps, & empêcher la dif- 
,, formité de s'accroître. 

M. le Drand blâme avec raifon 
lufage des corps à baleine trop fermes, 
& qui gênent. Dans ce cas , une 
Demoifelle en cherchant trouve dans 
ce corps une attitude où elle ne 
foufire pas tant, elle la garde, & 
fait prendre à lépine .un mauvais 
pli, & fouvent même aux hanches : 
» Cependant le feul fecret de lArt; 
3 continue M. le Drand , eft de 
» faire porter un corps à baleine. ,, 
Voilà donc un Chirurgien célebre, 
qui, Join de profcrire l’ufage des 
corps  baleinés , le. confeille au 
contraire comme la feule reflource 
de PÂrt, pourvu que ce corps baleiné : 
puifle fe retourner tous les jours. 
‘Avec cette précaution, le corps 
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», ne fe moulera pas fur Île corps 
»» de lenfant , & n’en prendra pas 
» la figure; la baleine perdant ie 
» lendemain le ‘mauvais ‘pli qu'elle 
y» avoit pris la veille. Ce corps doit 
» être mollet par le devant, il doit 
» l'être moins fur les côtés, mais il 
3, doit être aflez ferme au dos: les 
»» épaules doivent être aflujetties avec 
>» les épaulettes ; la 1êre placée comme 
,, il faut, fera maintenue droite avec 
us un collier, d’autant que la pofrion 
>» de la rête eft d’une grande confé- 
» quence pour celle de lépine. 

+ 4 La fermeté du corps baleïné étant 
» eulement au dos, il ne gêne 
s, pas l'enfant, il foutient l'épine & 
,s il l'empêche ‘de fe voûter en are 
sw riere : le dos de ce corps ap- 
, puyant fur l’omoplate , il s'oppofe 
» à la courbure vicieufe des côtes. 


2 fur lefquelles il eft placé. L'enfant 
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#» étant dans [a nécefliré de fe tenir 
5» droit fans être gêné , on voit fou- 
» vent'les côtes & l’épine reprendre 
#1nfenfiblement leur figure naturelle, 
5» Je le répete, ce corps doit être mis 
#» Un jour à l'endroit, & l’autre jour 
»»à l’envers ; parce que les baleines 
ss échauffées fe moulent furle corps 
» vicié de Penfant, ce qui le rendroit 
»inutile en ne le retournant pas : 
_ ssau heu que ces baleines qui fone 
“os pliées pendant un jour, perdent 
» le lendemain, par une pofirion 
»» Contraire , le mauvais pli qu elles 
5» aVOient pris. 

‘Si l’une des hanches eft tour- 
née en devant, & l’autre en arriere; 
; ce qui fuppofe l'épine un peu con- 
»tournée en colonne torfe, il faut 
,aflujettir les deux hanches. Pour 
,» Cela le Tailleur doit allonger & 


» joindre enfemble les bafques du corps 
| Da 
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, de baleine ; de maniere que les han- 
,» Ches y foient comme dans des 
s»efpeces de boîtes. Alors on doit 
»» reflerrer par devant cette efpece 
. de boîte du côté de la hanche, 
» qui eft contournée en devant, & 
» relâcher par derriere ladite hanche 
» qu'on vient de refferrer par devant : 
»> On fera le contraire pour la hanche 
de l’autre côté. Cela fe fait avec 
» deux feules aiguilletres qui les aflu- 
», jettiffent à la pointe du corps, l’une 
» par derriere , & l’autre par devant. 
, Les bafques réunies qui emboîtent 
» les hanches, doivent toujours être 
,»affez fermes pour empêcher la par- 
»tie inférieure du corps à baleine 
»» d'appuyer & caver pour ainfi dire, 
,, au-deffus de la hanche faillante à 
- 3; l'endroit de Îa ceinture. 

» Les enfants prennent fouvent dans 
pie lit des attitudes irrégulieres & 
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» forcées. Cela eft capable d'ajouter 
5 à la difformité de leurtaille, & de 
» leur faire perdre la nuit tout ce 
»» que le corps baleiné avoit gagné 
» pendant le jour: c’eft ce qu'il eft 
>» à propos d'empêcher & même de 
»» prévenir. 

.»» On préviendra cet inconvénient 
» en leur faifant faire une efpece de 
» Corfet baleiné ; mais plus mollet 
»» que le corfer de jour. Il fuffit que 
,s le dos en foit fermé ; & que les 
» épaulettes affujettiffenr bien les 
» épaules. L'enfant fera alors obligé 
>, de fe coucher fur le dos, & comme 
» tous les enfants font dormeurs, ils 
» prennent aifément lhabitude de 
»» dormir avec ce corfet; faute de quoi, 
»ils fe couchent , & s’endorment 
» dans des attitudes très-irrégulieres , 
», & capables d'augmenter leur dif. 
», formité ; rendant ainfi inutiles leg 
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» loins que l’on prend pour corriger 
|» & redrefler leur taille. 

Cette confultation de Mr. le Drand 
eft fi conforme à ce que j'ai déja dit, 
& à ce que je dirai dans la fuite 
qu'on pourroit être tenté de croire 
qu'elle m’a fourni l’idée des corfets 
de nuit, & tout ce que jai écrir fur 
la difformité de la taille. Cependant 
mon manufcrit étoit entre les mains 
d’un homme célebre (z) par des Cures 
ingénieufes , & par plufieurs ouvra- 
ges eftimés fur fon Ârt , loriqu'il 
me communiqua l'ouvrage de Mr. 
le Drand ; ainfi cette conformité 
d'idées eft l'effet du hafard, & une 
preuve de la droiture de mes vues. 
On verra bientôt néanmoins que 
nos façons de penfer font très: oppo- 
fées fur les corfers à deux envers. 


Ca) M. Poteau , Chirurgien de Lyon, de- 
l'Académie des Sciences de cette Ville, 
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Si l'autorité devoit décider la quef- 
tion , le nom de Mr. le Drand feroit 
d’un grand poids ; mais une expé- 
rience réfléchie & appuyée fur des 
faits, m'ayanc démontré la nécefliré 
d’une conftruétion parriculiere pour 
les corps baleinés, deftinés aux per- 
fonnes dont la taille eft déformées 
& ces corps n'étant pas fufcepribles 
de deux envers, comme je vais le 
démontrer, je n'ai pu me difpenfer 
de combattre les raifons qui les ont 
fait adopter à Mr. le Drand. 
La Demouilelle dont 1l eft quef: 


tion dans cette confultation ; AUTOIC 


pu, dans le cas même où elle fe trou- 


voir, porter an. corps fort, s’il avoit eu 
Pinégalité & lélévation nécellaire, 
fi de derriere du corps ayant paffable- 


“ment de force , le devant avoit été 


fouple , & s'il avoir eu beaucoup 
d'ouverture fur la poitrine ; mais ik 
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ne jouifloit pas de ces avantages, 
puifqu'on avoit mis une plaque de 
fer vis-à-vis l’omoplate faillante. Cette 
reflource étoit très- mal imaginée : 
parlà l’omoplate étant forcée, les 
enfants font expofés à fouffrir conti- 
nuellement. Un Tailleur intelligent 
qui fait un corps dans cette circonf- 
tance, doit avoir pour objet de com- 
primer les côtes qui fe font tournées ; 
feront-elles foutenues ? elles foutien- 
dront l’épine, & la forceront de fe 
tourner du côté oppofé. Sans ce 
moyen il n’y a point de guérifon à 
efpérer ; & encore ne doit-on lat- 
tendre , que lorfque la jeune perfonre 
n'a pas encore pris tout fon accroif- 
femenr. Ce n’eft donc , comme le 
remarque Mr. le Drand , & comme 
je l'ai déja dir, que lorfque la taille 
d’une jeune perfonne commence à fe 
déformer, qu’on peut efpérer de la 


SUR LES CORPS BALBINÉS. 81 


guérir ; mais sil falloit attendre la 
guérifon d’un corfer à deux envers, 
il faudroit qu’il eût une élévation 
du côté de la concavité, & au-def- 
fous du défaut de l'épaule, c’eft-a- 
dire, entre la hanche & l'épaule. Or 
‘ cette élévation eft abfolument nécef- 
faire. Le côté gauche du corps ba- 
leiné doit être fort & élevé. Pour 
qu'il ne touche pas l'enfant , 1l faut 
qu'il y aicun vuide entre les côtes, 
& le corps du côté de la concavité, 
de façon qu’on puifle y pañferle doigt 
fans que l’enfant le fente. Il en eft 
prefque de même entre la hanche & 
l'épaule faillance , non- feulement 
pour que les côtes de ce côté-là foienc 
comprimées ; mais encore pour aider 
l’omoplate qui doit fourenir les côtes 
qui font trop élevées ? Ainf il eft in- 
difpenfable que la carrure du derriere 
de ces corps foit large & aifée pour 
D 5 
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donner un mouvement libre & aifé 


a l’omoplare, fans qu’elle foit forcée 
de le déplacer. Il eft facile de voir 
qu'un corps de cette maniere ne peut 
avoir deux envers ; car s’il produifoit 
un jour l'effet qu'on en attend, il 
feroit le lendemain un effet con- 
traire, la force & l'élévation fe trou- 
vant le fecond jour fur le côté où 
elles ne doivent jamais être , ce qui 
auroit des fuites bien contraires au but 
qu’on fe feroit propolé, Les vues de 
Mr.le Drand , en confeillant les cor- 
fets à deux envers , font très-bonnes.. 


s'il s’agifloit des corfets ordinaires 3. 
mais je démontrerai bientôt que les 


corfets ordinaires ne peuvent remé+ 


dier au mal, qu'il faut qu'ils foiene 


faits felon la méthode que j'ai pré. 


fentée ; il eft done impofhble qu'ils 
puiflent être un jour tournés d’un. 


côté , & le lendemain de Pautre ,, 
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quand même, felon le confeil de Mr. 
le. Drand., le derriere: de ce corfet 
feroit très- fort, & même aufli fort 
qu'il feroit poffible de le faire ; le 
côté de la concavité amenera toujours 
Feinbaleinage ; en un mor, fans une 
élévarion folide dans ce même corlet , 
Fépaule pouflera toujours les balei- 
- nes. On voit parle Mémoire de Mr. 
le Drand, qu’il approuve l’ufage d’un: 
corps dont les: devants: font minces, 
&: le derriere. paflablement. fort 3 
ce-qui rend: les côtes roujours maf- 
treffes: de l’embaleinage. Cette mé- 
thode: a: dû être-dans rous les temps 
celle de: nos: habiles: Maîtres dans 
tous: les cas ;. & pour toutes les rail- 
les. Quant aux bons effets de ces: 
corfets à deux envers: fur quelques 
tailles déformées , on doit unique: 
menc: les attribuer au: tempérament 
sobufte de l’énfant, Cette guérilom'æ 
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été l'ouvrage de la nature, & ces 
corfets ne peuvent être de quelque 
utilité qu'aux perfonnes bien faites, 
& dont la taille eft entiéremenr 
formée. 

: “ Lorfque l’épine eft un peu con- 
,» tournée en colonne torfe ,; une des 
» hanches eft tournée en arriere & 
» l'autre en devant. ,, Dans ce cas 
ce que propofe M. le Drand , remé- 
dieroit-il au mal? N’y auroic-il pas 
à craindre que la réunion ou l’af 
femblage des bafques de devanc , 
génant le corps, ne le fiffent brider 
par derriere la hanche # & même 
n’empêchaffent de marcher avec 
aifanceP car en joignant les bafques 
par devant, le corps baleiné non- 
feulement ne tournera pas aifémenc 
fur Ja hanche , mais 1l pourroit ar- 
river qu'il poufleroit la hanche en- 
core plus en avant, parce que le 
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derriere du corps étant ordinaire- 
ment fort , feroit une efpece de 
point d'appui, & qui ne permet- 
troit pas à la hanche de reculer. 
Peut-être pourra-t-on craindre en- 
core qu'un corps qui tiendroit les 
hanches comme dans des efpeces de 
hottes, ne meurtrit toutes ces par- 
ties ; au moins eft-il für qu’on feroit 
forcé de le tenir très-large; car sl 
étoit de la mefure exaête de la taille, 
on le fermeroit avec peine en Île 
laçant, & fi l’on employoit la force 
néceffaire, on augmenteroit la faillie 
de la hanche qui eft en avant. Ce 
ne font pourtant que des doutes que 
je propofe à M.le Drand, n'ayant 
jamais ni vu ni employé des corps 
ainf conftruits. 

Dans le cas dont il eft queftion , 
je fuis en ufage de faire une plaque 
embaleinée , comme l’on voir en &- 
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gure lettre (p), féparément du corps, 
& auf forte qu'il eft poffible qu'elle 
le foit. Elle eft pofée de façon qu’elle 
embraffe la hanche dans fon entier, 
depuis la partie poitérieure jufqu’à 
la partie antérieure. Cette plaque, qui 
a cinq pouces de hauteur , eft coufue 
fur le corps autour de la hanche feu- 
lement : tout ce qui la déborde eft 
emboïté alentour, ce qui en fait 
une efpece de culotte coufue aw 
corps auquel elle refte toujours atta- 
chée. Cette culotte ou cette plaque: 
_jaifle au corps fon jeu & fa liberté 
naturelle , les bafques: n'étant gênées: 
ni d’un côté ni de l’autre; à mefure: 
qu’on ferme le: corps par la laçure 
de derriere, on voit que la plaque: 
faifit la hanche peu-à-peu, qu’elle: 
la fait rentrer & qu'elle la: foutienc 
en arriere, fans: empêcher le corps 
de tourner commeil doit faire lor£ 
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qu’on le lace. Au refte, je ne parle 
ici que de mon expérience : il feroit 
à fouhaiter que les habiles Chirur- 
giens vouluffent,ainfi que M. le Drarnd, 
s'occuper des moyens de prévenir l& 
déformation de la taille, ou de re- 
_médier au mal lorfqu’il en eft encore 
temps. Eh ! comment négliger un 
objet fi intéreflant pour un fexe » 
dont la fociété délicieufe, faite pour’ 
“accroître nos plaifirs, ou foulager nos 
peines, mérite tous nos foins ? En 
attendant que nous ayions fer cette 
matiere, un ouvrage qui éclaire ,. 
ceux qui travaillent, & ceux qui 
font travailler , je vais continuer de 
faire part des moyens que j'ai mis en 
ufage , & de mes réflexions fur la 
maniere dont on doit faire Îles corps 
pour les perfonnes dont la taille com- 
mence à fe déformer. 


Ces corps doivent être coupés plus: 
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larges dans le haut du côté droit , & 
plus étroits dans le bas que du côté 
gauche, & toujours par la baleine des 
œillets. Mais comment le côté gauche 
de ces corps d'épaule retrouvera-t-il 
la largeur qu'on lui a retranchée P 
Comment , malgré cette inégalité , la 
Jaçure fera-t-elle au milieu lorfqu'il 
fera laçé P Il me fera peut-être aflez 
difficile de me faire entendre , quel- 
que foin que j'apporte pour décrire : 
clairement la méthode dont je me 
fers. C’eft ici fur-tout que paroft le 
_ génie de l’Artifte J'ignore fi d’au- 
tres perfonnes avant moi ont imaginé 
les moyens que je mets en ufage 
pour faire les corps d’épaule ; mais 
j'aurai au moins le mérite d’avoir 
écrit le premier fur un fujet que je 
puis regarder comme prefqu’entié- 
rement neuf, 

Pour faire difparoître l’inégalité 
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qui eft indifpenfable dans les corps 
d'épaule; je veux dire, pouf qu'on 
ne l’apperçoive pas lorfqu’il eft lacé, 
je les fais de différentes manieres fe- 
lon l'étendue du mal; dans toutes 
néanmoins, le côté gauche eft élevé 
affez folidement pour qu'il puifle 
maïtrifer le côté droit , qui étant plus 
foible, obéira nécefairement lorfqu’on 
Jacera le corps. Alors lorfque le côté 
gauche agira pour regagner la lar- 
geur qu’on lui a ôrée, le côté droit 
appuiera contre les côtes , & les re- 
pouflera autant vers l’épine que lé- 
.pine les avoir fait élever. Les côtes 
étant articulées avec les vertebres qui 
forment la colonne dorfale , celle- 
cine peut fe tourner fans faire élever 
la poitrine. Le côté gauche de ces 
corps eft une efpece de gouvernail qui 
eft feul chargé d'arrêter le progrès 
du mal; & fi fon élévation eft aflez 
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folide pour entraîner le côté droit ; 
il eft évident que l’épine ceflera de 
{é jeter. 

Ï! fuir de cette conftruction qu'il 
ÿ aura un vuide intérieur , & toujours 
fubfiftant dans le côté gauche des 
corps d'épaule, qui laiflera aux côtes 
gauches la liberté de fe foulever pen- 
dant que les côtes droites , preffées 
par le côté droit du corps qui les 
touche immédiatement , feront effort 
contre l’épine. 


Malgré linégalité de toutes les 


pieces dont nous venons de: parler, 


la laçure doit toujours fe trouver au 


milieu du dos , de haut en bas ; c’eft : 


méêmetun moyen afluré de juger fi 
les corps font faits comme ils doivent 
être, c’eft-à-dire, fi Pélévation du 
côté gauche eft affez folide , & files 
inégalités de pieces font proportion- 
nées. Îls onc aflez communément.le 
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défaut de fe tourner par le haut à 
droite , & par le bas à gauche ; 
loin de contribuer alors à remédier 
au mal, ils le font augmenter ra- 
pidement. Le côté gauche manquant 
d’une élévation{ufffante, on parof- 
tra habillé de cravers , l’embalei- 
nage de ce même côté venant à plier, 
s’appliquera fur les côtes, & le vuide 
qui auroit. dû être à gauche, {e 
trouvera à droite. Une laçure bien 
droite au contraire eft la preuve la 
moins équivoque de la bonté de 
ouvrage, on fera habillé avec grace 
& fans gêne ,* ce qui eft eflenuiel 
dans tous les cas» & fur-tout pour 
les tailles déformées. | me | 

Ce feroit avoir peu fait que de 
faifer les tailles dont il eft queftion , 
‘abandonnées à elles-mêmes pendant 
ja nuit. Le bien qu’on auroit produit 
fe perdroir dans le temps du repos : 


» 
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auffi ai-je imaginé différentes plaques, 
dont il feroit ennuyeux de donner 
la defcriprion ; on la peut voir en 
figure ( p. L. ); celle qui eft pour le côté 
gauche, & qui eft ordinairement la 
plus groffe, embraffe la hanche, & 
monte jufques fous les bras. Elle eft 
toute en baleine aflez forte, large 
de cinq doigts en bas , & plus étroite 
vers le haur. Cette plaque eft pour 
un corfet de nuit, léger, embaleiné 
en long en baleines plattes , garni 
en différents endroits avec de la 
ouate. Lorfqu'on a lacé ce corfet 
de nuit, auquel eft attaché la plaque, 
on fait coucher les enfants fur un lit, 
ou fur un fopha : on prend une 
bande qu’on roule autour de lui : 
d’un côté elle embraffe la plaque qui 
garantit, & foutient le côté concave : 
du côté où l’épine fe tourne, la 
bande embrafle immédiatement les 
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côtes que le dérangement a fait 
élever , ce qui s'exécute fans fatigue, 
& garantit la partie malade. 

Je fus un jour appellé pour une 
jeune Demoifelle qui avoit la taille 
déformée, & que M. l'Abbé *** avoit 
infruétueufement effayé de rétablir. 
Sa méthode condamnable confiftoit 
à rouler autour du corps à nud 
une bande large ; & on ne peut rien 
d’auffi malheureufement imaginé. La 
taille d’une Demoifelle dont lépine 
eft tournée plus d’un côté que de 
l’autre, croit du côté oppolé. Ainfi 
l'élévation de op fera appuyer 
la bande fur le côté concave, en- 
 foncera davantage les côtes , & aug- 
mentera le mal, puifque les côtes 
droites étant fort élevées , entrai- 
neront de plus en plus celles du côté 
gauche , au lieu qu’une bande, telle 
que celle dont je mefers, appuyant 
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fur la plaque, ne preflera que les 


côtes droites, & repouffera par confé- 
quent l’épine. 

J'ai encore imaginé un fufpen- 
foire ( que l’on voit en figure, S ) que 
je crois très-propre à redrefler une 


taille qui commence à fe déformer,, 


ou autrement l’épine du dos ; je dis 
qui commence à fe déformer, car 
il ne faut pas croire, comme quel- 
ques-uns fe l’imaginent , que la taille 
devienne tout d’un coup difforme. II 
feroit à fouhaiter que cela fût ainfi; 
mais malheureufement on ne s’ap- 
perçoit du mal que lorfqu’il eft déja 
confidérable, à‘moins qu’on n’exa- 
mine habituellement la taille avec 
Pattention la plus fcrupuleufe. Au- 
trement les progrès du mal n’étant 
rapides qu'a l’âge de douze à qua- 
torze ans, on ne tâche d’y remédier 


que lorfqu’il eft très-vifible , & très- 


2‘ 
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marqué. Je me fuis très-bien trouvé 
d’avoir employé le fufpenfoire dans 
les commencements. Îl eft compolé 
d’une piece de fer courbée, dont les 
extrémités formenr deux demi-an- 
neaux , dans lefquels s’engagent deux 
crochéts de fer , qui foutiennent deux 
bandes de peau de mouton, dont 
l’une eft deftinée à pañler fous le men- 
| & l'autre fur le derriere du 
col, pour foutenir l’enfant lorfqu’ il 
| six nfpañdue Ces deux bandes font 
d’un côté invariablement fixées à un 
des crochets, mais par lautre ex- 
trêmité, l’une eft fixée à la piece 
de fer, & la feconde au fecond 
anneau. Lorfqu'on veut faire ufage 
du fufpenfoire, on engage l'anneau 
de la piece de fer dans le crochet 
Mrs poulie, & on éleve l’enfant 

à quelque diftance de terre. 
Comme il ef plus facile de biâ. 
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mer les nouvelles inventions, que 
d’en fuivre les effets, on a beaucoup 
défapprouvé le fufpenfoire. Il femble 
qu'il y ait une fatalité attachée aux 
nouveautés utiles, elles éprouvent 
une foule de contradiétions dictées par 
l'ignorance ; l’envie ou l’orgueil. J'ai 
fair faire ufage de mon fufpenfoire 
à de très- jeunes perfonnes , les unes 
pendant un an, les autres pendant 
deux ; & j'ai toujours voulu être 
préfent lorfqu’elles éroient fufpendues. 
Cet exercice a fouvent duré une heure 
le matin , & une heure le foir ; fans 
qu’elles aient changé de couleur, & 
fans qu'il y ait eu aucun gonflement, 
ni dans les jugulaires , ni dans les 
autres vaifleaux du cou ; preuve évi- 
dente que rien n’étoit gêné, Je leur 
demandois s'ils ne reffentoient aucun 
picottement, ni aucune douleur dans 
la poitrine ; ils mont toujours répon- 
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du qu'ils n’en étoienc point incom- 
“modés, & lorfqu’ils ont été accou- 
tumés à cer exercice , ils l'ont regar- 
dé comme un véritable amufement. 
Oferai-je ajouter qu'on na pas 
craint de prédire que cette fufpenfion 
pourroit dans la fuite occafionner 
des accouchements laborieux. On au- 
roit honte de rapporter de femblables 
prophêties, fi lexpérieme ne nous 
apprenoit que les plus grandes fotrifes 
S’accréditent facilement, lorfqu’elles 
font débitées par des hommes dont 
l’état annonce des lumieres & des 
connoiïffances. Je réponds donc à 
ces faux prophêtes, qu’il y a mille 
faits qui démentent cette imputation ; 
au refte, quand je propofe l'ufage 
de mon fufpenfoire comme un moyen 
d'empêcher le progrès de la défor- 
mation de la taille, je ne dis que 
ce qu'une expérience de près de neuf 
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ans m'a appris , & cela fans aucun 
accident de quelque efpece que ce 
foit. 

La teinture de Mars produit auf 
de très-bons effets dans cette circonf- 


rance , employée à la dofe d’une 


cuiller à caffé tous les matins à jeun, 
en prenant immédiatement aprés, 
ou une tafle de mauve, ou un peu 
de bouillon , ou même de l’eau, & 
faifant déjeûner l'enfant deux heures 
après énviron. Cette pratique ,. qui 
m'avoir été confeillée par un habile 
Praticien , a fair quelquefois des mi- 
racles ; les bains , les friétions faites 
fur les vertebres avec du beurre de 
chevre devant un feu de farment, 
font encore très-utiles. L’ufage de 
ces différents moyens réunis ou féparés, 
fe regle felon la grandeur du mal qui 
eit peut être plus fréquent qu’on ne 
croit. [ls ne difpenfent pas néanmoins 
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de l’ufage des corps baleinés ; fans 
ce fecours, au contraire, tout le refte 
feroit prefque infruétueux. C’eft même 
Je cas de les quitter le moins. qu’il 
eft poffible, & de les remplacer par 
ces corfets dont j'ai parlé , autrement 
la difformité augmente. Je ne crains 
pas d'avancer que les corps font en- 
core plus néceflaires aux jeunes per- 
fonnes dont la taille eft contrefaite, 
qu'à celles qui ne le font pas, Ils 
font même très-uriles à leur fnté, 
puifqu’ils foutiennent routes les par- 
ties qui creulent, & donnent au tronc 
une aflette plus ferme. 4 | 

Si l’âge de la perfonne ne permet 
plus d’efpérer qu’on puille rétablir 
fa taille, on peur au moins dérober 
une pirtie de la défeuofñité; des . 
corps font alors ce qu’eft le rouge 
mis avec art fur le vifige d’une jolie | 
femme, qui a perdu fes couleurs 
| E2 
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naturelles , qui annoncent la fraîcheur 
& la fanté. Relevons encore une er- 
reur finguliere, au fujet des corps 
qu'on deftine aux perfonnes très- 
diflormes. Jen ai vu qui rendoient 
prefque immobiies celles qui les por- 
toient ; parce que les épaules étoient 
extrêmement reflerrées. Sans doute 
que le but du Tailleur avoir été 
d'effacer par ce moyen une partie de 
la difformité. Rien cependant de plus 
mal-adroit , ni de plus mal imaginé. 
Une Demoifelle auffi diforme que 
nous le fuppofons , n’eft-elle pas déja 
affez incommodée, & afflez mal à 
fon aife fans la gêner encore davan- 
tageP Ces corps d’une fi mauvaife 
conftruction , ont le derriere d’une 
force extrême du côté de la grofle 
épaule. On ajoute en dedans: une 
foupatre de huit à dix baleines en 
travers, pote à fil droit par deflus, 
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& coufue avec force ; ce derriére du 
corps ainfi embaleiné , eft très-dur , 
la foupatte crès-épaifle , joignez - y 
un droit fil par - deffus bien enfoncé, 
vous aurez un corps où il y aura 
beaucoup d'ouvrage , & cependant 
celui qui laura fait , fera très. éloigné 
de fon but; car ce corps defliné à 
marquer une épaule qui auroit, par 
exemple, cinq à fix doigts de fail- 
lie plus que l’autre , demanderoit une 
pareille élévation pour l’autre côté 
du Corps, Ce qui feroit au moins 
d’une très-difficile exécurion: & quand 
même on parviendroir à donner f’é- 
lévarion néceflaire , celle qui le por- 
teroit auroit peine à y réfifter, & fi 
elle vouloir fe forcer, elle expoferoit 
{a fanté par la contrainte horrible 
qu’elle auroit à efluyer. 

Le Tailleur doic traiter ces tailles 
avec les plus grands ménagements, 
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Du côté de l’épaule diflorme , le corps 
doit être fort mince, fort léger en 
baleine, & embaleiné à plat ; loin 
de maïtrifer l’épaule malade, il faut 
qu'il lui obéifie. Sinon la malade 
eft expofée à devenir encore plus 
foufrante & plus diflorime. 


Des Corps baleines rélatis'ement ‘ 
aux differentes manieres dort 
la gorge peut être placée, 


Les Demoifelles qui ont la gorge 
baute, doivent porter un corps fans 
“baleiñe en travers, & entiérement fermé 
fur le devant; car la gorge fe range 
fans peine dans un corps entiérement 
clos. 1 doit être bien embaleiné dans 
fa longueur, Mais un Tailleur pru- 
dent garnira avec de la ouate, l’en- 
droit du corps fur lequel la gorge 
doit s'appuyer, pour prévenir par-là 
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les accidents que le frottement pour- 
roit occafionner. Si le devant du corps 
a coute la largeur néceffaire , la gorge 
fe trouvera dans fa fituation naturelle; 
% au cas qu'on s’obftine à vouloir 
porter un corps ouvert, il, doit au 
moins n'avoir que deux doigts d’ou- 
verture , ( comme lon voit en.f- 
gure co. ) pour que les grofles ba- 
leines qui tiennent la laçure ne puiflenc 
jamais toucher la gorge, lorfque la 
_perfonne fe baiïfle : fans cette atten- 
tion indifpenfable, la gorge fera 
expofée à être comprimée, & même 
meurrrie. On doit fe rappeller ici le 
confeil que donna Mr. Winflow pour 
faire cefler des douleurs habiruelles du 
creux de l’eftomac. Ïl fit ouvrir le 
corps baleiné, il le fit lacer en de- 
vant en laiffant un grand intervalle 


entre les deux bords. Si la perfonne 


qui éprouvoit ces douleurs avoit eu 
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la gorge haute, je n’aurois pas fouf- 
crit ace confeil, quelque refpeét que 
j'aie pour ce célebre Anatomifte ; car 
les deux baleines de la laçure étant 
très-éloignées, frapperont la gorge, 
foit dans la refpiration , foit lorfque 
la perfonne fe baïflera, & elle fera 
expolée aux inconvénients des Corps à 
la grecque dont nous parlerons bientôr, 


Pour les Dames qui fortent de 
coucles. 


Je ne dois pas oublier de prévenir 
que les Dames qui fortentde couches, 
& qui font dans lhabitude de porter 
des corps baleinés , foit pour les fou- 
renir étant encore foibles , foit pour 
avoir la facilité de fe mieux habiller ; 
je veux dire pour que leurs robes 
collent mieux , elles doivent attendre 
deux ou trois mois. Les couches 
changent fouvent la taille, foit qu’elles 
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gardent le ventre un peu gros pour 
quelque temps, foit qu’elles font d’or- 
dinaire plus grafles ; car les bonnes cou- 
ches ne maigriffent pas, par conféquent 
leurs anciens corps font trop juftes. 
Une femme qui fort de fes couches 
ne doit pas (e flatter fi-rôt de n'avoir 
plus de lait dans la gorge, ni dans 
quelqu’autres parties de fon corps 3 
Vufage prompt d’un corps baleiné 
peut facilement en arrêter la circula- 
tion, occafionner des dépôts & des 
rechûtes plus dangereufes que les 
couches mêmes ; il faut donc alors 
néceffairement fufpendre l’ufage d’un 
corps baleiné ; & quand on commen- 
cera à le mettre, on aura foin de le 
lacer lâche par les différentes laçures ; 
l'on voit par-là combien il eft impor- 
tant de faire les ouvertures de devant 
étroites ; fans cette précaution , on cit 
fouvent expolé de fe faire mal, les gro 


E ÿ 


106 Es'$"à * 


fes baleines fe trouvant alors au milieu 
de chaque fein, ce qui le fait plaquer, 
ou on ne le peut plus porter ; il le faut 
néceffairement comime on le voir à la 
figure (lettres ou. ) à la fin du livre: je 
ne mets que celui où il peut y avoir du 
danger ; mon ouvrage n’eft point pour 
montrer les modes fur les différents 
corps & corfers qui fe fonc aujourd’hui. 

Peu de femmes auroient la gorge 
trop haute, fi les enfants n’étoient 
pas emmaillottés, ou du moins fi les 
précautions que recommande Mr. le 
Chevalier de Jaucourt éroient obfer- 
vées; car ce défaut vient ordinairement 
de ce que les nourrices ferrent trop les 
bandes , fur-rour au défaut de la poi. 
urine. Les enfants de cet âge font 
comme une Cire molle : feurs côtes 
trop refferrées des deux côtés par ces 
bandes , font foulever la poitrine plus 
qu'elle ne le feroit naturellement ; 
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ainf lorfqu’un enfant met fon premier 
corps, il eft de la plus grande im- 
portance qu'il ne foit pas trop étroit 
entre les épaules : il arriveroit que les 
devants appuyant fur les côtes, fe- 
roient encore élever la poitrine, & 
augmenter rapidement le mal que les 
langes auroient commencé. Le Tail- 
leur examinera fi la poitrine n’eft pas 
plus élevée qu’elle ne le feroit dans 
un enfant bien conformé; & s'ilks’ap- 
perçoit qu'elle neft pas dans {on 
érat naturel , il fera les carrures de 
derriere larges & aïfées, & donnera 
beaucoup d'ouverture aux devants,afin 
que la poitrine , ayant fon jeu fibre 
dans fa largeur , puifle s’abaifler 
infenfblement. 

Celles au contraire qui ont la poi- 
trine plarte & enfoncée , feront ufage 
d’un corps à carrure plus étroite que 
les précédents ; la piece de devant fera 
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forte , embaleinée à plat; elle em- 
braffera toutes les côtes à la fois pour 
aider [a poitrine a s'élever, ou au 
moins empêcher qu'elle ne s’écrafe da- 
vantage. Ces perfonnes font pour 
Pordinaire d’une complexion délicate, 
ce qui fait qu’elles ont befoin d’être 
foisenties ; étant portées naturellement 
à fe tenir très-mal. C'eft même en 
partie à un mauvais maintien , tel que 
les épaules très-hautes, & très en 
avant, qui contribue à étrécir la 
poitrine. Si ces perfonnes ont beaucoup 
de gorge, elle eft id toujours 
mal placée ; la poitrine étant étroite, 
reflerrée , & les deux bras en avant, 
les feins néceffairement rapprochés 
combent l’un fur l’autre : & voilà 
pourquoi elles ont befoin d’un corps 
autrement fabriqué que pour les poi- 
trines hautes. 


“ / 
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Des Corps à la Grecque. 


Les corps connus fous le nom de 
corps à la grecque, n’ont rien de 
nouveau que le nom, fouvenc l’uni* 
que mérite des ouvrages modernes. 
On en faifoit depuis long - temps, 
& on en avoit fenti les inconvé- 
nients , lorfque ce nom fanraftique 
les a remis à la mode, quoiqu'ils 
n’eufflent jamais dû être en ufage : 
car ils n’habillent point les flancs » 
ils creufenc au défaut de la gorge, 
ils font de faux plis devant les bras, 
ils arrondiffent le dos, & font pa- 
roître le ventre gros. Avec tous ces 
défauts qui ne font point exagérés, 
on doit être furpris de la vogue 
qu'ils ont aujourd’hui, à moins que 
la modicité de leur prix ne foit le 
motif fecrer de l’empreflement des 
| femmes, On eft avare pour Les chofes 
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utiles, lorfqu’on eft prodigue pour 
mille frivolités ; cependant on fait 
ici un calcul faux , en comparant la 
différence de la durée, & celle des 
prix, le défavantage eft encore pour 


les corps à la grecque. 


& 

Je profcris aufli ces corfers qui ont 
plufeurs baleines fur fe devant ; ilsont 
d’un ufage dangereux. Les baleines 
ne montant qu'au défaut de la gorge, 
fi l’on vient à fe baiffer fabitement, 
la gorge eît frappée par ces baleines , 
ce qui n'arrive jamais impunément, 
Tous ces corps & corfets font d’ail- 
leurs trop courts en devant ,. & trop 
joints, n'ayant que quatre doigts 
depuis le bras jufqu’a la grofle ba- 
leine de la laçure; & comme la 
bande des œillets fe. trouve précifé- 
ment au milieu du feini , elle l’écrafe, 
Je partage en quatre parties, Ce qui 
la gâte & la comprime continuel- 
lement, | | 
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Des Corjéts à Plaftron. 


Voici encore une mode des plus 
ridicules : la plupart des femmes por- 
tent des corfers, appellés corfets à 
plaftron , fans qu'on puifle deviner 
les moufs qui les y engagent; car 
ils font d’un foible fecours pour Îa 
taille, ils font même fauigants, ils 
donnent lapparence de la groffeffe ; 
de plus la gorge , fupportant le poids 
du plaftron, eft néceflairement preflée, 
& ce qui eft encore plus fingulier , 
c'eit que celles qui s'en fervent le 
plus communément, font précifément 
celles auxquelles il convient Île moins; 
la plupart des femmes qui les ont 
adopté, font des femmes qui ont 
beaucoup d’embonpoint , & ces cor- 
fets leur en font encore paroître da- 
vantage, en faifant remonter le ven- 
tre & applatiflant la gorge ; défauts 


112 Essar 


encore plus frappants lorfqu’elles mar- 
chent ou qu'elles font aflifes. 11 fau- 
droit pour les faire difparoître, que 
les femmes ainfi plaftronnées , fuffenr 
toujours debout & immobiles , à-peu- 
près comme nos poupées de la foire ; 
la prévention eft quelquefois fi forte 
en faveur de ces corfets, que je con- 
nois des femmes qui en font faire 
quatre à cinq de fuite, par différents 
T'ailleurs , fe défiant de leurs talents 
plutôt que de fourçonner que ces cor- 
fets fuflent effentiellement d’une maur- 
vaife confiæuttion. 

Suppofons tous ces corfets & corps 

à la grecque , aufi parfaitement ou- 
bliés qu'ils doivent l’être ; & les corps 
baleinés, tels que ceux dont jai 
décrit la forme, d’un ufage univer- 
fel, on peut encore paroître mal ha- 
billé ; fi la robe vient couvrir la poi- 
trine en avarçant beaucoup fur fa 
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gorge, il femble alors que la poitrine 
foit pointue & contrefaire, les bords 
du corps fe deflinant fous la robe , 
préfentent un coup d'œil défagréable, 
Je ne vois pas la raifon de cette 
maniere de s'habiller : feroit-ce par 
modeftie ? Mais le tour de robe eft 
_fi trañfparent , qu’on rejette bien-tôt 
cette idée, & il faudroit dans ce 
cas avoir toujours de ces robes fermées, 
qui, de toutes celles que les femmes 
portent, font celles qui font l’efler le 
plus agréable. Je dis la même chofe 
_ des fourreaux qu’on fair trop tôt quit- 
ter aux jeunes perfonnes , auxquelles 
on devroit les laiffer jufqu’à l’âge de 
quatorze à quinze ans. 

H ne fera pas inutile de parler ici 
d’un très joli habillement, qui pour- 
roit être encore plus avantageux , 
s’il éroic fait avec plus d'art. Les 
robes de payfanne ont l'avantage 
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de marquer. parfaitement la taille ; 
mais elles font trop courtes fur les 
banches, & trop peu bufquées par 
derriere. L’ampleur de la robe n’eft 
pas affez partagée : tous les plis fe 
trouvent derriere les hanches ; ce 
gros paquet raccourcit la taille de 
façon qu’à peine a-t-elle cinq à fix 


doigts de longueur, depuis les bras 


jufqu’aux hanches. Eiles ont encore 
un défaut bien plus effenriel : les de- 
vants font trop ouverts en haut, 
& trop fermés en bas, ce qui les 
fait fouvent croifer l’un fur l’autre : 
ls font par-tout embaleinés d’une 
égale épaifleur, c’eft-ä-dire, que ces 
devants font aufli épais fur le fein 
que fur le ventre; & ce qui eft en- 
core fujer à beaucoup d’inconvénients, 
- ce fort embzleinage fe trouvant pré- 
cilément devant la gorge par l'effet 
de louverture prodigieufe des de- 
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vants, la gorge eft forcée de s'élever 
en même-temps qu’elle eft chaffée en 
avant ; les feins font par conféquent 
preflés lun contre l’autre; d’ailleurs 
les baleines qui font dans ces fortes 
de robes , fort fujettes à fe plier, 
attendu que ceux ou celles qui Îles 
choififfent ne connoiffent pas la vraie 
baleine de Hollande. Il arrive de là 
que ces mauvaifes baleines preffent 
fur le ventre, & plaquent fur la 
gorge ; ce qui, ajouté aux pernicieux 
effets du lacet toujours ferré avec 
force , devroit occafionner dans les 
Campagnes beaucoup de maux de 
fein , & déformer facilement lataille, 
sil étroit vrai que les corps baleinés 
enffent jamais pu produire lun ou 
l'autre de ces eflets. 

Ïl ne feroit pas difhcile de chan- 
get la forme des robes de payfanne, 
en les faifant avancer devant le fein , 
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c’eft-à-dire, en ne leur laïflant que 
trois doigts d'ouverture, pour que 
la gorge puifle être placée comme 
elle doic être; en mettant les ba- 
leines fort minces en haut, en faifant 
la taille de ces robes conformément 
à la taille de celles à qui la robe 
eft deftinée ; car les couturieres don- 
nent à-peu-près la même longueur 
de taille à routes ces robes, preuve 
qu’elles ne favent pas leur métier. À 
l'égard de ces gros paquets de plis 
qui font fur les hanches, il faut les 
partager de côté & d’autre, en les 
faifant plus profonds avant & après 
la hanche. Par-là, ces robes auront 
un coup d'œil agréable & la taille 
fera développée. Pour les manches, 
au lieu de les poler à plat, il fau- 
droit leur donner un peu plus d’em- 
pleur en deflus, en paflant un bout 
de fil, à-peu-près comme les manches 
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des fourreaux. De cette maniere , elles 

ne feroient plus cirantes dans le 
mouvement des bras; & fi ces robes , 
au lieu d’être coupées en cœur ; 
étoient par derriere plus bufquées par 
je bas, elles habilleroient aufli avan- 
cageufement qu’elles habillent d’une 
maniere défagréable. 

Je fouhaire que tour ce que je 
viens de dire, puifle détruire laver- 
fion injufte que certaines perfonnes 
ont prife pour les corps baleinés , & 
faire abandonner la mauvaile conftruc- 
tion des corps que je vois avec re- 
gret trop fouvent préférés. Si on les 
laiffe, c'eft pour un temps 3 il faut 
y revenir comme On à déja fait ; 
car fi l’on veut examiner les tailles 
des filles de la campagne, on verra 
qu’elles ont aflez généralement les 
épaules en avant, la poitrine étroite, 


la gorge fort rapprochée , le ventre 
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gros & le dos rond ; & fi les filles 
des villes font mieux faires , on doit 
en trouver la caufe dans l’ufage des 
corps baleinés. Les peres & meres, 
& toutes les perfonnes à qui les jeunes 
filles font confiées , ne fauroient exa- 
miner trop fcrupuleufement les corps 
qu'on effaie. Elles ne doivent pas ou- 
blier qu'on ne contraint jamais Îla 
nature fans courir les rifques d’en- 
dommager la fanté; & que fi nous 
voyons tous les jours tant de per- 
fonnes mal-faites , c’eft qu’il femble 
que tout contribue à vicier la con- 
formation naturelle On abandonne 
les enfants à des femmes mercénaires 
qui les emmaillottent avec peu de 
foin; on les laife trop long - temps 
en nourrice ; on ne veille pas aflez 
fur les domeftiques à qui on les con- 
fie ; on leur fait porter des corps trop 
forts , auxquels font attachés des lifie- 
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res qui ne devroient être employées 
que pour#autenir, fans jamais les 
faire fervir à d’autres ufages. 

Un Tailleur intelligent, en voulant 
fouvent fronder les préjugés contrai- 
res à ces ohfervations , s’attire de la 
part de ceux à qui les jeunes per- 
fonnes font confiées, des reproches 
d’ignorance aflez durs , qui, quelque 
vifs & quelque inconféquents qu’ils 
foient, ne doivent jamais lui faire 
avoir la lâche complaifance de fe 
démentir des principes que j'établis 
ici: après avoir repréfenté avec dou- 
_ceur les inconvénients de ces préjugés, 
fi on s’opiniâtre & que la patience 
lui échappe , le motifen eft fi louable 
qu'il doit lui fervir d’excufe. 

Elles doivent fe fouvenir que la 
nature nous a placés les pieds, pour 
être de niveau fur le fel, & qu'il 
eft ridicule de porter des fouliers 
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à talons fort hauts, fous le faux pré- 


texte d’avoir le eou deékpied fort 


élevé ; qu’il eft des proportions pañlé 
lefquelles cout eft défaut ; que lorf- 
que la nature a donné de g 
pieds , c’eft une folie de vouloir 
paroître en avoir de petits, en fe 
mettant à la torture dans des fouliers 
étroits & pointus qui gênent tous les 
orteils ; que lorfqu'on a le dos large, 
ce qui eft certainement une perfection 
dans la taille, il ne faut pas chercher 


a la retrécir en portant des corps 


dont Îa carrure de derriere feroit 

crop étroite; qu'enfin fi la taille eft 

un peu forre, & Île ventre un peu 

gros , 1] faut toujours éviter les corps 

trop pincés qui fe lacent à tour de 

bras ; & s'il eft vrai que 

L’efprit qu'on veut avoir gâte celui 

qu'on a 3 

il en eft de même de la taille ; 

| celle 


orands 


s 
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celle qu’on cherche à faire paroître, 
nuit à celle que nous avons reçue 
de la nature. 

Il ne fera plus difficile déformais 
de juger fi un corps neuf eft bien 
ou mal fait , & je crois rendre fer- 
vice aux peres & meres & à toutes 
les perfonnes deftinées par état à 
l'éducation des Demoifelles , de met- 
tre les uns & les autres fur la voie 
d'apprécier la bonté d’un corps ba- 
leiné. Ils examineront foigneufement 
fi la laçure eft bien droite, foit que 
le corps foit un corps ordinaire, 
foit que ce foit un corps d’épaule ; 
s’il ne monte pas trop haut par der- 
riere ; car il auroit alors le derriere 
& la bande des œillets travaillés à 
dos ronds ; ainfi celles qui auront le 
dos arrondi , le conferveront , & celles 
qui fe tiendront bien , prendront un 
mauvais maintien : le dos deviendra 
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convexe , & la tête fera en avant : 
la crop grande hauteur de leur corps 
les fera courber malgré elles, mais 
il n’eft pas difficile d’appercevoir ce 
défaut ; il fuffit de remarquer file haut 
du corps eft au niveau des épaules. 

On aura foin que le Failleur ferme 
fon corps par le haut, avant de le 
joindre par le bas; qu’il ne foit pas 
obligé de le fermer avec force, que 
la gorge ne foir pas déplacée, que 
les bords du devant du corps ne 
Fapplatiflent pas ; que les épaulertes 
foient lâches & minces en baleine; 
que les échancrures foient affez larges 
pour que les bras entiérement croilés 
en avant ne foient pas gênés ; qu’on 
doit aufli à fon aife dans fon corps 
après avoir mangé qu'auparavant ; 
qu'il joue bien fur les hanches fans 
former des bourlets ; qu’il ne partage 
point le ventre ; qu'il ne foit pas trop: 
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pointu, mais arrondi par le bas ; 
que rien enfin ne foit ni contraint ni 
forcé. S'il eft queftion d’un corps 
d'épaule , il faut que le côté droit 
foit foible , le côté gauche plus élevé 
& plus étroit, & que malgré cette 
inégalité , la laçure fe trouve toujours 
au milieu; on prendra bien garde 
que quelques jours après, rien ne fe 
déforme , & qu'il ne vienne point à 
creufer du côté malade, 


De La conftruttion mechanique 
des Corps baleines. 


JE n'avois pas eu deffein de joindre 
à cet Effai tour ce qui regarde là 
maniere de faire les corps baleinés ; 
mais on m'a repréfenté que fi tous . 
ces défauts éroient pour la plupart 
inutiles dans quelques villes qui ne 
manquent pas de bons ouvriers en 
ce genre ,ils pourroient fervirailleurs, : 
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& que mon ouvrage ferviroit de 
guide à ceux qui fe deftinent à ce 
talent , & à ceux qui l’exercent depuis 
Jong-temps fans avoir pu faire leur 
apprentiflage chez un bon maïtre ; 
que d’ailleurs la routine gouvernoit 
avec un defpotifme abfolu la plupart 
des Ouvriers ; qu’on ne fauroit trop 
faire d’efforts pour la leur faire aban- 
donner , parce qu’elle empêche le 
génie de prendre fon effor. Qu’on me 
pardonne le mot de génie que je 
viens d'employer , & dont je ne me 
puis repentir; car enfin, ne faut-il 
pas du génie dans la plupart des 
profeffions regardées injuftementeorn- 
me purement méchaniques, Si je vou- 
lois ici en prouver la néceflité, je 
-citerois tout ce qui regarde l’art du 
jardinage : qu’on en life la Théorie, 
& la Pratique que vient de donner 
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fera convaincu que rien n’eft fi com- 
mun qu'un mauvais Jardinier, & 
qu'il faut plus que des bras pour réufüir 
dans cette partie. On verra toutes 
les pertes que nous faifons trous les 
jours, par un attachement flupide à 
une routine aveugle, Il en feroit de 
même de plufieurs autres profeflions, 
fi on éclairoit ceux qui les exercent, 
& fur-tout ceux qui commencent ; 
je dis ceux qui commencent, ear 
ce feroit peu connoîrre le cœur hu- 
main, que de croire qu'il foir facile 
de réformer dans un art ceux qui 
travaillent depuis long-temps : auffi 
font ce les jeunes Tailleurs que jai 
principalement en vue, Je fouhaite 
que cet Effai leur foit utile , en at- 
tendant que quelque Maître plus ex- 
périmenté les éclaire davantage. Au 
refte, je n’ai pas voulu inférer dans 
le corps de mon ouvrage, ce qui 
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regarde La conftruétion des corps 
baleinés, crainte d’ennuyer ceux à 
qui ces détails font inutiles. Lorfqu’un 
Tailleur eft appellé pour habiller 
une jeune perfonne , il doit, ainfi 
que je lai déja dit, examiner fa 
taille avec la plus grande attention; 
enfuite 1 en prendra la mefure, ce 
qu'il fera à fix différences reprifes.. 

1%, H prendra la moiié de la 
carrure de derriere. 

29. Ayant poié la mefure fur le 
haut du derriere , il la fera defcendre 
fur los de Ja hanche, ce qui lui don- 
nera la longueur de fa raille. 

3°. Sans fe détourner il prendra 
tout de fuite a moitié de la groffeur 
d’en haut, & plaçant fa mefure fur 
le milieu de lépine , 1l la fera pañler 
fous le bras près du creux de l’aiffelle: 
en la fafant avancer jufqu’au milieu 
de la poitrine. 
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4°. Lorfque la groffeur d’en bas 
fera prife de la même maniere, 6 
lorfqu’il fera queftion d’un corps entié= 
rement clos, le Tailleur obfervera de 
faire paffer la mefure près de La hanche. 
$°. Pour avoir la moitié de la 
carrure du devant, il fuffit de placer 
la mefure devant le bras, & dela faire 
aller juiqu’au milieu de la poitrine. 
6°, Enfin la longueur du devant 
fe trouve en mettant la mefure en 
haur, au milieu & defcendant enfuire 
auffibas qu'il eft néceffaire; fi le corps 
doit être ouvert, le Tailleur eft obligé 
d’avoir les deux largeurs du devant 
. proportionnées à fouverture qu'il veut 
donner à ce corps : les autres mefures 
font _abfolument les mêmes. 

Sile corps donton a pris la mefure 
eft pour une perfonne bien faite, on 
doublera la toile pour Îe couper, 
afin que les deux derrieres, & les 
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deux devants étant coupés lun fre 
autre, £ trouvent parfaitement écaux; 
enfuite on donne des sue de poin- 
çon pour fe guider lorfqu’on le mar- 
quera ; mais 1! faut faire attention en 
coupant le deflus , de laifler un rem- 
ph aflez large pour élargir le corps 
en cas de befoin. Après Payoir dou- 
blé, c’eft-a-dire, après avoir misun 
papier entre les deux toiles, on le 
marquera avec un jeton de cuivre; 
les lignes qui en réfultent font la regle 
de ceux qui doivent le piquer ; ils 
doivent obferver de ferrer moins les 
points dans le bas du corps que dans 


# . : 
le haut, tant fur le derriere que fur. 


le devant; car le corps éranr plus 
fort dans fa partie imférieure, que 
dans la partie fupérieure , 4E parotï- 
troic, fans cette attention, piqué iné- 
galement , les points fe trouvant ca- 


chés par la force de la baleine. Il eft 


” 
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inutile d’avertir que les points doivent 
être perirs, & qu’ils doivent être efpacés 
auffi également qu'il eft poflible, 

De l’Ernbalernapge. 

LE choix des baleines demande 
beaucoup d’attention, On doit fe 
fervir de vraies baleines de Hollande 
étroites & qui aient été travaillées 
fur le deflus en les arrondiffant ; car 
fi elles avoient été travaillées dans 
la hauteur , elles marqueroient fous 
les robes, ce qui groffiroit la taille. 
I faut avoir le plus grand foin de 
n’y laifler aucune partie anguleufe, ni 
aucun quarré, pour n'expoler ni celles 
qui le Pass a être bleffées, ni les 
toiles à être coupées , outre que par-. 
là l’embaleinage devient plus facile, 
On fait que cet embaleinage doit 
être très-uni ; c’eft-à-dire , qu'aucune 
baleine ne paroifle plus haute l’une 
que l’autre, quoiqu'il foit néceflaire 
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de donner plus de force aux parties 
du corps qui en demandent davan- 
rage, & c’eft fur-tout Le bas du corps 
qui exige d’être fortifié. left de la 
plus grande importance que le corps 
foit très-mince fous [a gorge, en le 
laifant un peu plus fort contre les 
bras ; mais feulement vers cette par- 
tie que nous appellons l'attachement, 
c'eft à dire, dans cette partie où l’é- 
paulette s'attache. Le dérriere veut 
être emoaleiné affez fortement pour 
foutenir l’omoplate , & pour empé- 
cher le corps de fe courber, ce qui 
feroit poufler les épaules ; l’agraffe. 
ou les bafques de derriere feront 
jointes , c’elt-à-dire, minces à leur 
extrémité inférieure , & extrêmement 
minces en haut, jufqu’au quarré , où: 
Von donnera un peu plus de force,, 
pour que l’épaulette puifle ramener le: 
haur duderriere du corps. Enfin l’em- 
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baleinage des côrés fera très-mince, fur- 
tout au défaut du corps ; & fans cette 
derniere attention, le corpsbaleiré ne 
feroit ni aflez flexible ni aflez pliant, 


Des Bandes des Œillets. 


La bande des œillets fera très- 
amincie dans le haut, & dans le bas 
de l’agraffe, ce qui leur donnera la 
facilité de plier plus aifément fur les 
feffes , fur lefquelles elle eft appuyée 
Elles feront encore travaillées ou ra. 
tifiées avec la précaution d’emporter 
toutes les parties anguleufes, & les 
vives-arrêtes ; du côté même où l’on 
fera les œillets, on les abattra encore 
avec plus de foin , ce qui donnera plus 
de facilité pour Pœiller, & empêchera 
Jes bandes de fe tourner en dehors ; 
& comme cesbandes demandent beau- 
coup d’afliette, le Tailleur les travail. 
lera à plat, en Orant roujours les ar êtes 
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pour qu’elles ne coupent pas fes toiles 
qui enveloppent les baleines. 
Eorfque les baleines auront été 
‘ainfi préparées , on remploira les 
pieces de façon que le rempli foic 
coupé également de largeur , que 
Jes points ne foient pas plus éloignés les 
uns que les autres , qu'ils ne foient pas 
trop ferrés, attendu que le fecond 
point le ferrera fuflifammenr, Ces 
points du rempli étant bien faits, 
il faudra piquer une feconde fois 
ce même rempli, à arriere - point 
bien ferré dans chaque baleine , 
principalement fur la couture du 
devant , & par ce moyen quand on 
fera cette couture, elle fera ferme 
& bien faite, & celle du rempli ne 
prètera point : on évitera néanmoins 
de prendre la baleine avec léguille 
. pour que [a couture ne foit pas trop 


grole, & qu’elle puiffe jouer dans 
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la rondeur. Après que la piquüre fera 
montée, le côté gauche fera aflemblé, 
afin de le régler jufte à la melure, 
& l’autre moitié fe coupera fur celle 
qui vient d’être reglée. Îl faudra cou- 
per alors entre la feconde & la troifie- 
me bafque, à compter de celle que nous 
appellons lagrafle ; & placer enfuite 
un morceau de voile pour faire la 
bafque que nous nommons goufler. 

Quand il fera queftion de percer 
les œillets, lé Tailleur commencera 
par le côté droit , il entre-lacera les. 
œillers en plaçant l’œillet le plus bas 
du côté droit : c’eft cet œillet qui 
fert à attacher le lacet. Lorfqu’il aura 
poié une baleine en travers au haut 
de la piece, il finira d’affembler les 
piquûres, & aïiors Le corps fera prêt 
_à être effayé. Ce moment eft impor- 
tant ; {il faut encore examiner avec 
foin la taille, c’eftä-dire, s’aflurer 
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des défauts qu’elle peut avoir, & 


: ri 
remarquer attENtIVEMENT quels fons 


ceux du corps baleiné qu’on elffaie. 
Je lai déja dir, & je ne faurois 
crop Île répéter , il eft de la plus 
grande importance que la gorge foit 
dans fa pofition naturelle , & qu’elle 
ait toute la liberté qu’elle peut avoir ; 
que les échancrures fous les aiffelles 
ne gênent ni ne compriment aucun 
mufcle , que les bras puiffent fe cro:- 
fer aifément fur la poitrine, que le 
corps ne foit pas trop haut par der- 
riere , & enfin qu'il laiffe à la taille 
laifance, & les graces dont elle ef fuf. 
ceptible. Après que le corps à baleine 
a été effayé, & qu'on en à corrigé 
les défauts , le Tailleur amincira les 
baleines qui peuvent être trop fortes 3; 
il les coupera hors du bord pour 
pouvoir les arrêter avec un point en 
arriere : il pofera enfuite les biais, 
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c’eft-à- dire, une double toile au- 
tour de la hanche, tant pour mar- 
quer les défauts du corps, que pour 
empêcher que le corps fe fende entre 
les bafques. C’eft alors le temps de le 
preffer avec un fer chaud, afin d’ap- 
platirles grofleurs qui peuvent y être, 
& de faire prendre au corps la forme 
de la taille. Enfin, il dreffera avec 
des cifeaux, les effilures qui fe feront 
formées en pañlant au fer, ce qui 
donne en même-temps une bordure 
plus droie & plus nette. 


D: la maniere dont on doit cou- 
vrir les Corps baleines. 


S1z eft queftion d’un corps couvert, 
lon prendra avec un papier la caille 
de derriere, en lappiiquant fur Je 
haut du derriere du corps, & le 
faifant aller jufqu'àa lagrafle, abn: 
que le papier vienne prendre la 
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fuite du défaut du corps. Ce papier 
poié obliquement, depuis la bande 
des œillets, aboutit vis-à-vis le cran 
de la carrure, un peu plus haut néan- 
moins dans cette partie; le papier 


eft terminé en pointe, qui eft éloignée 


de l’échancrure du bras de la lar- 
geur d’une petite baleine; delà le 
papier va en diminuant continuelle- 
ment de largeur jufqu’au bas du 
corps , où cette largeur n’eft plus 
que d’un travers de doigt. Quand 
“10 coupera la toile, on laiflera un 
rempli pour envelopper le papier dont 
je viens de parler, & quand la toile 
fera coupée pour le côté , il faudra 
la coudre à petits ‘points au papier, 

La couverture deftinée pour le 
devant du corps fera coupée en biais 
‘ur le milieu, & en droic-fil fur le 
côté. L’agraffe doit être couverte la 
premiere, l’épaulette enfuite, & enfin 
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les bufques. La taille étant bâtie juite 
en haut, & le long de la bande des 
œillets , on coudra le défaut du corps 
& le haut de la taille, avant que de 
rabattre le long de la bande des 
œillers ; il eft néceffaire que le haut 
des derrieres foit coupé l’un fur Pautre, 
pour que les quarrés foient égaux. 

Pour percer les œillets, on com- 
mencera par Île côté droit, en ob- 
fervant de les percer plus près vers 
le haur & vers le bas , que dans 
le milieu. It faut fouvent ouvrir un 
œillet par-deflus en le faifant, fi lon 
veut qu'il refte ouvert quand il fera 
fait. Veut-on alors couvrir le défaur, 
POuvrier faufilera fur le rempli de 
la couture ; & fur ce qui refte, il 
mettra une épingle à chaque atta- 
chement : le bas de la piece étant 
achevé, :l fauflera fur le côté 


? 


& finira par le haut de la piece : 
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mais fi le corps doit être ouvert, 
il fera néceffaire de couper la dou- 
bleure , en commençant par le devant: 
L’aflemblage fe commence par le 
côté gauche : on acheve de finir le 
défaut du corps pour tirer la cou- 
verture en haut , & un peu à travers, 
afin qu’elle ne plifle pas ; 1l faur pen- 
fer alors à coudre la doubleure Île 
long de la bande des œillets, en- 
fuite fur le défaut du corps , le haut 
du derriere & le devant; mais on 
la fauflera au milieu de la piece, 
avant que de coudre le haur. 


Obférvations fur la coupe des 
Corps baleines , relativement 
aux differentes tailles. 


La maniere de couper les pieces 
du devant, pour les largeurs par le 
bas, & pour la largeur du derriere 
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eft ex'êmement importante, fi l’on veut 
empècher qu’une piece ne remonte, ni 
ne plaque fur la poitrine, & fi l’on veut 
que les enfants foient libres entre les 
épaules. Je vais parler en premier lieu 
desenfants, & je finirai par direce qu’il 
faut obferver pour les perfonnes qui 
ont de l’embonpoint & pour celles qui 
ont beaucoup de ventre. 

Un Failleur appellé pour habiller un 
enfant, examinera s’il a beaucoup de 
ventre, s'il a le dos large, fi la 
hanche eft en avant, ou en arriere 
pour pouvoir placer le gouffet à pro- 
pos. Car quand elle eft en devant, 
il ne faut prefque point de gouffer , 
& {1 elle eft en arriere, elle en de- 
mande un fort large. Ceux qui tra- 
vaillent par routine , & combien en 
eft -il dans tous les Arts, mettent 
la piece de devant étroite, & efhlée, 
la carrure de derriere dégagée, & 
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étroite indifféremment pour toutes 
les tailles; mais fi cette forme eft 
peut-être plus agréable aux yeux, 
elle eft aufli nuifible à la fanté & 
à la taille ; neftil pas ridicule de 
vouloir effacer entiérement le ventre 
quand il eft gros? N’eft-il pas ri- 
dicule de chercher à dégager le dos 
à force de le ferrer ? Quand il eft 
gros ou large , il en refulte que les 
vifceres du bas-ventre font comprimés, 
que la poitrine trop ferrée expole les 
enfants à bien des maladies différen- 
tes, & que toute cette gêne & cette 
contrainte, peuvent occafionner la 
déformation de la taille. Un Tailleur 
qui veut éviter ces inconvénients » 
fera les devants des corps larges fur 
le ventre lorfqu'il eft gros, & il 
coupera le derriere également large 
felon la largeur du dos. Par-là ces 
deux parties ne fe trouveront poinr 
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dans des entraves toujours dangereu- 
fes, parce qu’elles contrarient la nature, 
& qu’on nela contrarie jamais en vain. 

_ Quant aux perfonnes qui ont beau- 
coup d’embonpoint, & qui font ufage 
des corps baleinés, fans pouvoir s’en 
pañler, par leffec de lhabitude où 
elles font d’en porter depuis long- 
temps, il faur avoir l'attention de 
couper le devant d’une largeur égale 
a la groffeur du ventre : fans cela, 
le corps remontant néceflairement , 
Jaiffera le ventre à découvert, pla- 
quera fur la gorge , gênera le mou- 
vement des bras, & engonflera ri- 
diculement celles qui le porteront: 


se 
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Ob/ervation effentielle. 


UN Tailleur habile doit avant 
d’effayer un corps baleiné , remar- 
quer avec foin fi la jeune perfonne 
à laquelle il eft deftiné, marche les 
pieds en dehors & les jarrets tendus , 
fi fa tête eft bien placée ; & fi fes 
coudes ne font pas trop en arriere ; 
car il faut néceflairement ui faire 
prendre cette pofition avant d’en 
venir à Peflai du corps. Alors il 
l'effayera , & après en avoir examiné 
& marqué les défauts, il le finira ; 
. mais fi ce maintien n’eft que momen- 
tané , on fera furpris de voir le même 
corps baleiné, prendre une mauvaife 
forme & paroître ne pas avoir été 
fait pour celle qui le porte. Le Tail- 
leur fera bientôt rappellé, il trouvera 
que le corps baleiné remonte trop, 
& qu'il faudroit le raccourcir , & 


f 
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gârer par- là l'ouvrage le mieux fait 
Sile Tailleur a la mal-adrefle de ne 
pas s’appercevoir que les défauts de 
ce corps ne font qu’apparents, & 
qu'ils font une fuite du mauvais main- 
tien de la Demoifelle qui le porte, 
non - feulement il eftropie le corps 
baleiné ; mais tout ce qu’il y fera 
deviendra un obftacle qui empêchera 
dans fa fuite cette jeune perfonne 
d’avoir cette démarche libre & aifée 
fans laquelle Ja taille la plus élégance 
perd tous fes avantages, & les efforts 
qu'elle pourroit faire en grandiflane 
feront toujours inutiles, parce qu'elle 
{e trouveroit gênée & fatiguée dans 
ce corps devenu trop court. Il faut 
donc de toute néceflité commencer 
par habituer les jeunes perfonnes à 
tenir les pieds en dehors, à n’avoir 
pas les genoux pliés, à porter la têre 
un peu en arricre & les bras en avant, 
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ou renoncer à leur faire porter des 
corps à baleine. 


Pour les differentes féparations 
gwon faifoit autrefois aux 


Corps baleines. 


PERSONNE n'ignore qu’ancienne- 
ment on faifoit les corps baleinés en 
douze pieces ; quelque cemps après on 
les fiten dix ; enfuite on parvint à les 
faire en fix. Par un travail afidu 
& une étude particuliere, je fuis par- 
venu à trouver Je moyen de les faire 
en quatre pieces feulement ; je ne 
fuis point furpris que cette nouvelle 
méthode n'ait pas été approuvée, 
malgré l’utilité qu'il en réfulte; tout 
novateur eft expofé à la critique & 
fur-tout à celle de fes Confreres, 
qui le plus fouvent blâment ce 

qu'ils 
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qu'ils voudroient avoir inventé ‘eux- 
mêmes. : 

Dans notre Ârt nous diftinguons 
deux fortes de corps baleinés , favoir , 
le corps piqué & le corps couvert 3 
tous mes Confreres coupent leurs corps 
piqués en quatre pieces, & leurs corps 
couverts en fix pieces , y compris les 
deux épaulettes qu’ils coupent fépa- 
rément : quant à moi, je les coupe 
tous de la même façon , fi l’épau- 
lerte détachée rend l’ouvrage plus 
parfait dans les corps couverts , pour- 
quoi veut-on priver les corps piqués 
d’une perfeétion que l’on regarde 
comme indifpenfablement néceffaire 
dans les corps couverts P Les uns & 
les autres demandent, felon moi, le 
même foin ; mais difons mieux, & 
convenons plurôt que la difficulté de: 
frouver le point pour donner aw 


G 


d 
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corps coûtvert coupé en quatre pieces, 
cette jufteffe qui en fait toute la per- 
feétion , eft précifément le feul mal 
qu'on y trouve. 

Je ne parle point dans mon ouvra- 
ge de la quantité des marieres qui 
entrent dans le corps baleiné ; ce dé- 
tail me paroît d’autanc plus inuule, 
qu'il deviendroit trop long , puifqu'il 
feroit néceffaire à chaque corps de 
différente grandeur. Nous fournif- 
{ons toutes lés matieres qui entrent: 
dans le corps baleiné; de ces diffé- 
rentes matieres , nous compolons un 
tout, nous l’apprécionsa fa jufte valeur, 
& nous le vendons comme on vend: 
soute autre marchandife fabriquée. 

Je crois avoir donné toute l'étendue: 
néceffaire à mon perir ouvrage pour 
{e rendre utile. C’eft aflez raifonner ;; 
comme Candide, allons cultiver notre: 


Î 
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jardin. D'ailleurs le Poëte du fiecle 
a die: 

Mais malheur à celui qui veut roue 
inffruire ; : ; 


Le fecret d’'ennuyer eff celui detout dire. 


FE E NW. 


me 


APPROBATION. 


J Alu par ordre de Monfeigneur le 
Chancelier un manufcrit qui a pour titre: 
Effai fur les: Corps Baleines, traduit de 
l'Allemand ; je crois qu'on peut favoir 
gré à l’Auteur d’avoir voulu mettre quel. 
que intérêt dans la façon dontil a traité 
fon fujet ; & je n'ai rien vu dans cet 
Ouvrage qui m'’ait paru devoir en empê- 
cher limpreflion. À Lyon , le 12 Septembre 
1769: 
PULLIGNIEU. 


Preffé de faire paroître cet Ouvrage 
utile, nous ne mettons ici que l’Ap- 
probation du Cenfeur Royal ; le Pri- 
vilege n'ayant pu être expédié à fa 
Chancellerie : on le joindra à læ 
feconde édition, 


